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L'OPINION DE MAX WEBER

LA SUISSE ET L’ONU
A près la seconde guerre m ondiale, 

lorsque les N ations Unies se consti­
tuèren t, le Conseil fédéral soum it la 
question de la participation  de la 
Suisse à une com m ission d ’experts. 
B ien  qu’en  soi l’entrée de notre pays 
dans cette  organisation eû t été sou­
haitable, ces experts en arrivèren t 
à une conclusion négative , car cette  
participation aurait été  incompatible 
avec notre statut de neutralité et 
l’on ne pouva it pas s’a ttendre  que  
notre neu tra lité  fû t  reconnue com m e  
elle le fu t  en son tem p s par la 
Société des Nations.

Dès lors, l’activ ité  de la Suisse en  
m atière de po litique étrangère a été  
tou jours p lus activée et elle a adhé­
ré à p lusieurs in s titu tions spéciali­
sées des N ations Unies, no tam m en t 
à l’UNESCO, à la FAO  (Organisation  
pour la nourriture et Valim entation), 
à l’O M S (O rganisation m ondiale de la 
santé) et à d ’autres. Elle a participé  
d des cam pagnes d ’aide, voire po li­
tiques  — en Corée et, du  m oins f i ­
nancièrem ent, au Congo et à C hypre  
— là où elle é ta it obligée de le fa ire. 
A u  cours des dernières années, on a 
reposé la question  de savoir si l’on 
ne pouvait pas fa ire le pas com plet. 
L ’objection de la neu tra lité  a perdu  
de la va leur du fa it que la Suède 
neu tre  et m êm e  l’Autriche, qui est 
tenue  à une stric te  neu tra lité  par 
son tra ité  de paix, sont m em bres de 
l’ONU.

Le prédécesseur de l’actuel m in istre  
des A ffa ires  étrangères, l’ancien con­
seiller fédéra l W ahlen, a soulevé le 
problèm e dans un  discours qu’il a 
fa it peu avant son départ, m ais en  
des term es encore très retenus. Le  
conseiller fédéral Spüh ler a déclaré, 
il y  a u n  an, au Conseil national, 
que notre position deva it être revue. 
Dans u n  discours q u ’il a fa it à L au ­
sanne, il a eu une a ttitude  très posi­
tive , m ais sans préconiser o u verte ­
m en t une entrée de la Suisse dans 
l’ONU, en  d isan t en tre  autres choses:

Les principes e t les bu ts des N ations 
U nies son t aussi les nô tres (m aintien 
de la  paix, collaboration  universelle, 
réa lisa tion  des dro its de l ’homm e, 
etc.). N otre pays est décidé à les 
réalise r. Un p e tit pays n eu tre  dont 
l ’économie, la  cu ltu re , la  vie sp iri­
tuelle  sont pare illem en t liés au reste  
du m onde, comm e c’est le cas de la  
Suisse, n u ira it à son existence s’il 
re fu sa it de partic ip e r aux  problèm es 
de la  vie des peuples. Le d ro it d ’in ­
te rven tion  dans les questions qu i in ­
téressen t le m onde en tie r  ne  con tre ­
carre  aucunem ent le p rinc ipe  de la 
n eu tra lité . La Suisse a u ra it le pouvoir 
e t le devoir qu ’on a ttend  d’elle de 
jouer un rôle de lien  e t de m odéra­
te u r  dans la  v ie  in te rn a tio n a le  au 
sein de l’ONU e t elle p o u rra it con tri­
buer à ap lan ir les différends. Cela 
ne d ev ra it pas se p rodu ire  un ique­
m en t dans des cas idolés, m ais en 
perm anence, dans une collaboration  
de tous les jours, p rinc ipalem en t en 
dehors des sessions officielles. Ce 
se ra it ce rta inem en t le beau  rô le  que 
po u rra it ainsi jo u e r no tre  pays en 
collaboran t de ce tte  m anière  à la 
so lidarité  in ternationale .

Ces paroles, qu i re flé ta ien t une  
opinion personnelle et non celle du  
Conseil fédéral, ont provoqué une  
tem pête dans le m onde journalistique. 
C ertains estim aien t que notre m in is­
tre était allé trop loin, tandis que 
d’autres pensaient qu’il avait raison et 
saluaient le fa it que la question fû t  
débattue ouvertem ent. Dans le m êm e  
ordre d’idées, on souleva la question  
des casques bleus, c’est-à -d ire  des 
troupes envoyées volon ta irem ent par

les N ations Unies pour aider à la 
paix.

I l éta it na ture l que la discussion  
s’am orçât aussi a u x  Cham bres. Dans 
les com m issions des affa ires étran­
gères des d eu x  Cham bres, on a d is­
cuté de la question  de l’ONU, et, cette  
sem aine, on a discuté d eu x  proposi­
tions. L e conseiller national Sch m itt  
(GE) dem anda au Conseil fédéral quel 
était son avis à ce sujet, et le rédac­
teur en chef de la  « NZZ », W illy  
B retscher, alla p lus loin et dem anda  
au Conseil fédéra l un  rapport sur les 
possibilités de no tre  entrée à l’ONU  
tou t en conservant no tre  neutralité.

L'ONU a-t-elle é ch o u é  ?
On pouva it se dem ander s’il est 

vra im en t choisi de parler m ain tenan t 
de notre entrée à l’ONU, et il fu t  
question de renvoyer les débats. Car, 
il y  a quelques sem aines, l’ONU  
s ’est m ontrée particu lièrem ent incom ­
péten te  à év iter l’écla tem ent du con­
fl i t  qui couvait depuis longtem ps au 
M oyen-O rient. A  la dem ande d e 'N a s­
ser et su r l’ordre d’U Thant, on a 
re tiré  les casques bleus, de sorte que  
la confrontation  d ev in t inévitable. 
On p eu t se dem ander s’il aurait été 
possible d ’év iter  to u t cela si le secré­
taire général ava it négocié d ’abord  
avec L e Caire et avec T e l-A v iv . 
L ’échec de l’ONU provien t du fa it  
que d eux  grandes puissances avec des 
in térê ts opposés s’a ffro n ten t et que le 
Conseil de sécurité ne peu t prendre  
aucune décision si les grandes p u is­
sances ne sont pas d ’accord.

Il est probable que l’ONU con­
naîtra  encore d ’autres crises sem bla­
bles. E st-ce su ffisa n t pour dire qu ’elle  
est de trop? Il ne fa u t pas voir seu ­
lem en t ses défauts, m ais se dem ander  
ce qui se produira it sans l’O rganisa­
tion  des N ations Unies.

Peut-on résoudre  
les conflits en dehors  
d e  l'ONU?

A ssurém en t, l’ONU n ’a pu  em pê­
cher n i la guerre de Corée, n i l’a f­
fro n tem en t israélo-arabe, n i la cam ­
pagne de Chypre. Mais, dans tous les 
cas, il a été possible de localiser plus 
ou m oins les con flits et d’en éviter  
l’extension. Il aurait été bien plus  
d iffic ile  de fa ire  cesser les hostilités  
si l’appareil de l’ONU n ’ava it pas 
existé.

La situation  dev ien t très critique  
au m o m en t où une grande puissance  
ne recherche pas une solution paci­

fiq u e  e t sabote l’ONU ou en dém is­
sionne. La Société des N ations perdit 
to u t pouvoir le jour où l’A llem agne  
de H itler et l’Italie de M ussolini s’en 
allèrent. Le m onde n ’a m alheureuse­
m en t pas encore assez évolué pour 
que la société des peuples puisse re­
poser un iquem en t sur des principes  
d u  droit et que tous les conflits d’in ­
térê ts pu issen t être résolus par ju g e­
m en t. A u  contraire, on sen t que des 
aspirations politiques cherchent à 
s ’im poser dans l’ONU. On le verra  
m ain tenan t, lors de la liquidation  du  
con flit du M oyen-O rent. Les petites  
nations ne pèsent pas lourd dans la 
balance, m ais elles on t souven t joué  
u n  rôle d ’interm édiaire. Or to u t le 
■monde est intéressé à la liquidation  
pacifique des d ifférends, m êm e la 
Suisse.

La position 
du Conseil fédéral

W illy  Spühler, au nom  du Conseil 
fédéral, s ’est déclaré prê t à clarifier  
dans un  rapport la position de la 
Suisse à l’égard d.ts N ations Unies et, 
par là, à contribuer à une m eilleure  
in form ation. Il est égalem ent d ’avis 
qu ’on ne peu t pas juger sous Vin­
fluence  d ’une situation  m om entanée. 
I l  estim e que celui qui a ttend  beau­
coup de l’ONU, en particulier des so­
lu tions équitables, p eu t être déçu. Le 
succès dépend de la volonté des m em ­
bres de soum ettre  leur politique aux  
buts de la charte. L ’efficacité  de 
l’organisation dépend principa lem ent 
de l’accord des grandes puissances. 
N otre m in istre  term ina par ces m ots: 
« L e Conseil fédéral est p rê t à exa ­
m iner la question de près et il est 
persuadé qu’u n  p e tit pays neu tre  qui 
est aussi relié au reste du m onde que 
l’est la Suisse ne peu t pas fa ire  autre  
chose que de participer activem en t 
aux  problèm es de la v ie  des peuples, 
et d’apporter sa contribution  selon 
ses m oyens. »

Cela peu t ten ir de l’oracle, m ais 
l’orateur ne pouvait pas eller plus 
loin sans préjuger du rapport que 
nous a ttendons avec im patience. La 
discussion au Conseil national a été 
très é tendue, car on y  perçu t les 
opinions des m ilieu x  les p lus d if fé ­
rents. Mais tous les orateurs étaient 
d’accord sur le point qu’il fa u t revoir  
très soigneusem ent la question de nos 
rapports avec l’ONU, a fin  que nous 
puissions en tirer toutes les consé­
quences.

Max Weber.
(« T agw acht ». T rad.: J .-P . M étrai.)

Consécration

Pour les clients du R estaurant de la Gare du Nord, à Paris, ce fu t  
une désagréable surprise de voir apparaître un  wagon de chem in de 
fe r  qu ’on n ’avait pas pu arrêter à tem ps et qui avait traversé la paroi. 
Il n ’y a pas eu de blessés, m ais gageons que plusieurs de ceux qui 

m angeaient en on t perdu une partie de leur a p p é tit!

D imanche dernier, l’abbé-prim at des bénédictins, M. Benno Gut, qui a été 
nom m é cardinal, a été consacré évêque par le cardinal Tisserand, venu  de 
Rome. N otre photo m ontre, de gauche à droite, les évêques Hasler, G ut et

Vonderach.

Une délégation de la jeunesse 
suisse en Union soviétique

Du 5 au  19 ju in , une  délégation de 
cinq organisations de jeunesse suisse 
a eu l’occasion de fa ire  u n  voyage en 
U nion soviétique, inv itée  p a r le Co­
m ité  des organisations de jeunesse de 
l ’URSS. Les organisations de la jeu ­
nesse suisse é ta ien t : l ’U nion des je u ­
nesses socialistes, la  Jeunesse  p ro ­
gressiste, l ’U nion chré tienne de je u ­
nes gens, la  S a tu s e t l ’A ction syn­
dicale u n iversita ire . C ette délégation 
est la  p rem ière  du genre à se rend re  
en Union soviétique e t la  réception  
que lu i ava ien t réservée  les Sovié­

tiques a été à la  m esure de cet évé­
nem ent.

Pour com m encer, la  délégation a 
eu l ’occasion de v is ite r Moscou p en ­
d an t tro is jours. Elle y  eu t des con­
versa tions très fructueuses et cordia­
les avec les responsables des K omso- 
mols soviétiques, avec des produc­
teu rs  de ciném a, des responsables 
é tud ian ts , elle  v is ita  un  palais de 
p ionniers, u n  studio  de ciném a, une 
fab rique  de m ontres, une m aison 
d ’édition  ainsi que tou tes les curio­
sités h isto riques et cu ltu relles de la 
capitale.

Aux confins de l’URSS et de la Turquie
La su ite  du voyage l ’en tra în a  à 

Y érévan, cap ita le  de la  R épublique 
soviétique d ’A rm énie, aux  confins de 
l ’URSS e t de la T urquie. Sous un  
clim at très chaud, u n  pays est en 
tra in  de se m odern iser très rap id e­
m ent. A  p a r t la  gastronom ie a rm é­
nienne qui est en  tou t po in t rem ar­
quable, la  région offre u n  riche a t­
tr a it  h is to rique (m anuscrits très a n ­
ciens), re lig ieux  (à Echm iadzin se 
trouve le chef de l ’Eglise arm énienne 
m ondiale, le  catholicos), économ ique 
(m ines e t industries) e t social in té ­
gra tion  de nom breux  im m igrants). Des 
discussions très in structives se dé­
ro u lè ren t avec les responsables lo­
caux  de la jeunesse, un  des ad jo in ts 
au  m aire  de Y érévan, des responsa­
b les syndicaux  e t politiques, et d i­
verses au tres personnalités.

A près avo ir goûté aux  nom breux 
charm es de ce pays chaud, l ’Ilyou- 
chine déposa les cinq délégués à 
S im féropol en Crim ée. La réception 
qui les a tten d a it n ’ava it rien  à  envier 
aux  précédentes. A lors qu’en A rm é­
nie, la délégation ava it pu  v is ite r en

Le bilan du périple
A vant de re to u rn e r en Suisse, la 

délégation de la jeunesse resta  en ­
core tro is jou rs à Moscou e t p u t faire 
avec les responsables des o rgan isa­
tions de la jeunesse soviétique le b ilan  
de son périp le  à trav e rs  cet im m ense 
pays.,

L ’im pression que la jeunesse suisse 
a re tirée  de ce voyage de prise  de 
contacts est en tou t po in t excel­
lente. De m anière  unanim e, la délé­
gation a apprécié to u t p articu liè re ­
m ent l ’accueil très cordial qui lui fu t 
réservé ainsi que la g rande f ra n ­
chise avec laquelle la jeunesse sovié­
tique a discuté avec les rep résen ­
tan ts  suisses. Elle a pu se rendre  
com pte que pou r la jeunesse sovié­
tique, la coexistence pacifique n ’est 
pas un vain  mot. I l y a chez les So­
v iétiques un  désir sincère de ren fo r­
cer l’am itié avec les jeunes du m onde 
en tie r et d ’in tensifier les contacts à # 
tous les n iveaux. Le tourism e e t l’ou­
v e rtu re  des fron tières doivent jouer à

détail une usine de m achines élec­
triques, elle eu t la  possibilité en 
Crim ée de se fam iliariser avec la 
vie d ’un kolkhose et d’en é tud ier le 
fonctionnem ent. Elle fu t reçue p a r 
un  h isser du d rapeau  suisse dans un 
cam p de p ionniers (équivalent des 
scouts chez nous) et l ’acclam ation de 
p lus de 500 jeunes. P ou r se détendre, 
elle fu t reçue dans un  cam p in te r­
na tiona l de jeunes « S poutn ik  » au 
bord  de la m er (l’eau n ’é ta it pas 
trè s  chaude). P our la  désaltérer, on 
lu i f it v is ite r une b rasserie  à  Y alta 
a insi qu ’une cave à vins où les plus 
vieilles bouteilles d a ten t de 1775. Un 
lieu h is to rique a tten d a it aussi les dé­
légués : la villa  où se tin t à  la  fin  de 
la  deuxièm e guerre  m ondiale la re n ­
contre  en tre  C hurchill, S taline et 
Roossevelt. La délégation p u t s’a s­
seoir su r le  banc de p ie rre  où les 
tro is hom m es d ’E ta t se f iren t photo­
graphier. Cet édifice est l’ancienne 
v illa de repos du tsar, qu i fu t tra n s ­
form ée en ' m aison de repos pour car­
diaques, après la révolution.

cet égard  u n  rôle de g rande im por­
tance. La délégation de la jeunesse 
suisse est le p rem ier pas vers un 
rapprochem ent en tre  les jeunes de 
Suisse e t de l’URSS et vers des 
échanges p lus fréquen ts de groupes 
touristiques, sportifs, cu ltu rels ainsi 
que vers des discussions franches su r 
les problèm es de la paix  m ondiale et 
de la so lidarité  en tre  les nations. 
B ien sûr, le chem in sera long e t il 
y  au ra  de nom breuses é tapes à fran ­
chir, m ais si de p a rt e t d ’au tre  de 
l ’ex -rideau  de fer, on y m et au tan t 
de savo ir-fa ire  et de courtoisie que 
les Komsom ols soviétiques, il ex iste 
un  rée l espoir supp rim er un  jo u r 
la division m alheureuse du m onde 
actuel.

Il fau t aussi considérer que l’envoi 
d ’une délégation en Union soviétique 
a été un  succès pour les organisa­
tions de la jeunesse suisse elle-m êm e.

(Suite en sixièm e page) 
CLAUDE AUROI.
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OFFRES D’EMPLOI T O U S
LES

I ARTICLES
DE

CAMPING
E  Q  U  IP  E M E  N T - complét des skieurs

CONFECTION SPORTIVE
Exposition permanente 
Voyez nos vjtrines

... .A'".' 4 .
Parc pour autos . Facilités de paieraient

loterie romande

Y, b'vUet 1  % billet H
! * Hfr.3.- | fr. 3.- Il 

billet entier fr. 6.- J (

R E M O R Q U E  - C A R A V A N E  P L I A N T È

2* mouvement

Avec' Combi-Camp pas d'inconvénients. La plus petite auto Importateur exclus» pour la Suisse:
suffit pour la remorquer, cl grâce à'sa conception bien étudiée 
il n'y a rien,qui vous gêneru pendant ta circulation. f
La caisse de camping contient facilement valises et bagages I K 
de toute sorte. La lente, avec double toit, sc laisse dresser en l .
15 secondes,' cela sans tendeurs ni supports. y ] 4'

KERNEN-SPORTS
2 3 2 2  L E  C R Ê T - D U - L O C L É

Tél. (039) 21045

C R E D I T
RAPIDE
DISCRET

COULANT

AU BUCHERON

T II exposition 

■?éJJ permanente

Venez et demandez spécialement 
à voir et comparez nos

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

DIPLÔMÉ PIANO- & FLÜGEL-HALLE/BERNE
Sprünglistr. 2 Tél. 031 441047 ou 441082

Petits Pianos nèufs à part, de Frs. 1900.- 
location-achat Frs. 2 9 .- p. mois.
Petits Pianos à queues à part, de Frs. 4900 -  
location-achat Frs. 8 5 .-  p. mois.
.Toujours div. Occ.: Bechstein, Steinway, 
:Schmidt-Flohr, Bürger & Jàc. etc. à partir de 
'F rs. 850.-. Location-achat; les montants 
payés en 1™ année seront déduit du prix de 
vente, à l'achat.. (Fàcil. d. paiement). A l’achat 

!transp. gratujt! Plus de 100 Inst. en choix.
Beau choix de

PANTALONS
D'ÉTÉ

pour dames
toutes tailles

dès Fr. 19.50

Département de l’instruction publique
G E N È V E

Direction de l'Office de la jeunesse

Le poste de

Secrétaire
responsable du secrétariat de la direction

?;>». }  y  ^ s rn d fa r f?  ?..{'■ f - •  t ,j

de l'Office de la jeunesse ,3

est à repourvoir.

Les candidates de nationalité suisse, diplômées d'une école de 
commerce ou pouvant justifier d'une connaissance approfondie des 
travaux incombant à un secrétariat auront la préférence.
La fonction est classée, selon l'âge, les connaissances et l'expé­
rience acquise, dans le cadre prévu par l'échelle des traitements 
de l'Etat.

Age maximum: 40 ans.

Travail intéressant et varié, au sein d'une équipe restreinte, requé­
rant l'esprit d 'in itia tive, le sens des responsabilités et de l'organi­
sation administrative, ainsi qu'une parfaite maîtrise de la langue 
française. Poste directement rattaché au directeur de l'O ffice de la 
Jeunesse.

Faire offres manuscrites, détaillées, avec photo et curriculum vitae, 
au secrétariat du Département de l'instruction publique, rue de 
l'Hôtel-de-Ville 6, 1204 Genève, avec la mention «O ffre de service, 
M. Roland Berger, directeur de l'O ffice de la jeunesse».

Département de l'instruction publique • Genève

Genève
\

Le laboratoire de physique nucléaire expérimentale de l'Université 
de Genève désire engager un

opérateur
préparateur

pour les laboratoires du réacteur.
Formation exigée: mécanicien sur appareils avec connaissance en 
mécanique et en électronique.
Les personnes intéressées sont priées de faire leur offre manuscrite 
avec curriculum vitae et photo.
Salaire: selon barème de l'Etat.

LABORATOIRE DE PHYSIQUE NUCLÉAIRE EXPÉRIMENTALE 
Groupe du réacteur 

Bd d'Yvoy 32, 1211 Genève 4

D

La CCAP

garantit l’avenir 
de vos enfants

Neuchâtel 
Tél. (038) 5 49 92

Discrets 
Rapides 
Sans caution

BAN QU E  E X E L
Avenue
L é o p o id  Robert 88 
La Chaux-de-Fond»
Tôl (039) 5 16 1?

SECURITAS S. A.

P R Ê T S

engage pour les cantons de 
VAUD ■ NEUCHATEL - GENÈVE

gardiens de nuit à plein 
emploi et gardes pour 

services occasionnels
Nationalité suisse. — Faire offres 
en précisant catégorie d'emploi 
et canton désiré à Sécuritas, rue 
du Tunnel 1, à Lausanne.

O uvert
le sam edi matin

Fabrique d'Ebauches du Landeron, 

atelier de La Chaux-de-Fonds

cherche

OUVRIERS 
ET OUVRIÈRES

’ÉBAUCHES
Date d'entrée immédiate ou à convenir.

2001 Neuchâtel, faubourg du Lac 2 1211 Genève, passage Terraillet 20
CCP 20-2002 CCP 12-222

é VILLE DE 
LA CHAUX-DE-FONDS

M3SE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le Conseil communal, vu les articles 
64 et suivants de la loi sur les cons­
tructions du 12 février 1957, met à 
l'enquête publique les projets de 
constructions suivants:

Rue des Gentianes 24: SEKY S. A. 
(MM. Bernard et Eric Dubois, archi­
tectes à Neuchâtel), 
construction industrielle d'un étage 
sur rez-de-chaussée et 22 boxes de 
garages.

Rue Cernil-Antolne 17: M. P.-A. NAR- 
DIN (M. Maurice Ditesheim, architecte), 
construction d'un bâtiment industriel 
et 10 boxes de garages.

Les plans peuvent être consultés au 
bureau de la Police du feu et des 
constructions, 2e étage, Marché 18, du 
14 au 30 juin 1967.

Toute personne estimant son droit 
d 'opposition justifié adressera par 
lettre sa réclamation au Conseil com­
munal dans le délai mentionné ci- 
dessus. CONSEIL COMMUNAL

Pour tout renseignement, s'adresser à l'atelier, 
rue du Crêt 7, tél. (039) 3 25 21, ou téléphoner à 
la Fabrique d'Ebauches du Landeron, tél. (038) Faites lire 

votre journal
Lecteurs, favorisez 

les annonceurs de notre journal

Av. léopold-Robert 21
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1 B fck Tiercé italien complet § 

e n  c o u P e d e s  A ,P es .*

=  y  •••* . - u t o a  u& s t  ■ £ •

|  CE SOIR, samedi, à 20 h. 45,
= aux Charmilles, avec

1SERVETTE 1 
I A.S. ROMA (
i  Lever de rideau à 19 h.
|  Location « Chez Fatton », Brasse- = 
Ë rie Monopole, Chantepoulet 11, |  
= à Genève.
|  Places à Fr. 10.—, 8.—, 5.—, 3.— i  
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VILLE DU LOCLE

Le rapport de gestion pour 
l'exercice 1966 est paru. On 
peut le retirer au secréta­
riat communal ou au Bureau 
de l'impôt.

LE CONSEIL COMMUNAL

. . r h o m m e , ,  

« u f e m m e i

Circulan vous soula­
gera et combattra 
avec succès les trou­
bles circulatoires I
Circu lan chez vo tre
pharm acien et d ro ­
gu is te . 1 lit re  Fr 20.55, 

11.25, 4.95.

Nur werToscanelii raucht 
weiss
wie bekômmlich siesind

Fr. 1.70

Haute qualité à prix  populaires
Parc pour autos . ’ r . Facilités 0e paiement



LE P E U P L E — LA SE N T IN E L L E Sam edi 24 juin 1967

Jules Vallès:
L’enfant 
Le bachelier 
L’insurgé

Ju les  Vallès est un  peu oublié. La 
litté ra tu re  bourgeoise l’ignore. De son 
v ivan t, d ’ailleurs, elle n ’osait pas l’im ­
prim er. E t pour cause, car, pour avoir 
d ro it de cité chez elle, il fau t m o n tre r 
p a tte  b lanche ; or, Ju les Vallès, c’est 
une p a tte  rouge s’il en fu t ! Mais qui 
tien t une plum e é tincelan te  comm e 
une épée, une épée P erce-B edaine et 
C asse-Trogne, qu ’on v e rra  dans tous 
les endroits où l’on cogne ! pour p a rle r 
comm e Cyrano.

Le liv re  de poche a  donc été b ien  
Inspiré de ressusciter le g rand  révolté 
en p u b lian t pour la  m asse de ses 
« v ra is  » lecteurs — les lecteurs popu­
la ires — les tro is p rinc ipaux  recueils, 
de ses m ém oires, écrits à L ondres, où 
il s ’é ta it exilé après l’écrasem ent de 
la  Com m une p a r  qu i-vous-savez du 
m om ent.

Le p rem ier volum e raconte  la  m a l­
heureuse  enfance de l’au teu r, fils d 'un  
« pe tit » p rofesseur des classes é lém en­
ta ires de lycée, et d ’une paysanne b o r­
née, avare  e t despotique qu i ne se ra  
pou r son en fan t que la  M "“ Lepic de 
Poil de C arotte. M al nourri, m al vêtu, 
m altra ité , e t n ’ay an t m êm e pas le r é ­
confort d ’un frè re  ou d ’une soeur, J u ­
les Vallès v iv ra  dans l’absence com ­
plè te  de tou te  douceur m atérie lle  et 
m orale. P o u rtan t, in te lligen t e t ap p li­
qué, il pou rsu iv ra  ses é tudes ju sq u ’au 
bachot, b ien  barbouillé  de grec e t de 
la tin .

B achelier ? L a belle avance ! I l ne 
p a rv ien d ra  m êm e pas à  tro u v er du 
trav a il ! U n « éduqué » ça ne sa it rien  
fa ire  de ses d ix  doigts ! T out le second 
volum e re la te ra  l’èxistense m isérab le  
de n o tre  bachelier su r le pavé de 
Paris , ou d ’ailleurs. Les jou rs sans 
pain . Les nu its  sans gîte. Les colères. 
Le désespoir. L a prison. Ju sq u ’à  u n  
duel don t il so r t va inqueur, c a r .; ce 
d iab le  dé  jeu n e  hom m e a  l’â m e .c h e ­
v illée au corps e t le  corps chevillé à  
la  vie. E t cela se voit dans la  façon 
m êm e don t il écrit ; d ’un sty le  n e r­
veux, coloré, sp irituel, caustique, p ro ­
vocant, celui d ’un hom m e à  qu i la  
fam ille  e t la  société on d it : non ! et 
qu i répond : m erde ! à  tous ceux qu i 
ne  son t pas m alheureux , e t qu i en 
p ro fiten t !

Ju les Vallès, qui av a it participé, to u t 
jeune, à l’in su rrection  con tre  le coup 
d ’E ta t de 1851 (il av a it 19 ans), d e ­
v ien d ra  to u t na tu re llem en t, p lus ta rd , 
un  des m em bres les p lus en vue de 
la  Com m une. I l con tera  les événe­
m ents dans le tro isièm e volum e, a p ­
pelé précisém ent : « L’Insu rgé  ». L ivre  
du reste  d’une tou t au tre  trem pe que 
les deux  au tres  (qu’en tre  nous je  
préfère).

Comme il ne sa u ra it ê tre  question 
de résum er des liv res de ce genre, il 
m ’est p lus agréab le  de c ite r q u e l­
ques jugem ents et form ules du  polé­
m iste, qui ju s tem en t ind iqueron t sa 
« m anière  » à  nos lecteurs. Voici, p a r  
exem ple, com m ent il p arle  de Ro- 
chefort : « R ochefort écriva it des v a u ­
devilles avec un  v ieux  bouffon (A lbert 
W olff). Il est devenu ég ra tigneur 
d ’E m pire : il égra tigne  avec son es­
prit, son courage, ses crocs, scs on­
gles, son toupet, sa barbiche, avec tout 
ce qu ’il a  de pointu  su r lui, la  peau 
des Napoléon. E t cela, en ayan t l’a ir 
de s’en défendre, sans p a ra ître  y to u ­
cher : bé lier à  la  corne sournoise, r é ­
gicide à coiffure de p itre, abeille  ré ­
publicaine à  corset rouge, qui s’est 
faufilée dans la ruche im périale et y 
tue  les abeilles à corset d ’or, frisson­
nan tes su r le m an teau  de velours 
vert.»

V oulez-vous l ’en tendre « a rran g e r » 
G am betta  ? Ecoutez : « La vu lgarité  
même, de G am betta  se rt à sa  vogue, 
la  b ana lité  de son fonds d ’idées est 
l’engrais de son ta len t. C abotin ju s ­
qu’au  bou t des griffes il ne p rend  pas 
une m inu te  de vacances, n ’accroche à 
aucune patère , ni de salon bourgeois, 
n i de café de noceurs, ni de cabare t 
louche, son u ls ter en peau de lion — 
tou jours dantonesque, mêm e à table, 
m êm e au  lit !... Il a lu que D anton, 
av an t d ’é te rn u er dans le son, déclara 
q u ’il ne reg re tta it pas la  vie, ayan t 
b ien soiffé avec les buveurs, b ien r i-  
bo té  avec les filles, e t il fa it le soif- 
feur, le ribo teur. le G argan tua  e t le 
R oquelaure ! Ce m élange de lib e rti­
nage soulard  et de faconde tr ib u n i- 
tienne em plit d’adm iration  les pe tits  
de la  conférence Molé ou les ra té s  du 
Café de M adrid, qui s’en vont c rian t 

(Suite en quatrièm e page)

C. COMME C M J  par R. Chassot
Je a n  C au est de ces in tellectuels 

de gauche que le goût du  b la -b la -b la  
accule au  s tr ip - te a se  m étaphysique e t 
qu i fina lem en t son t voués à la  n ia ise­
rie  m entale.

E x isten tia lis te  p itto resque vers 1950- 
1956, b u tin eu r aux  parages sartrien s, il 
c ru t, ap rès avoir reçu  le G oncourt 
(pour «La P itié  de D ieu1») que l ’heu re  
é ta it venue de ru e r  dans les b ra n ­
cards. Son ta le n t s’effilocha.

Une médiocrité  viscérale
N aguère ses chroniques é ta ien t des 

in terroga tions, leu rs  titre s  é ta ien t ra s ­
su ran ts  : « M éditation  su r l’Odyssée », 
« Le Philosophe e t le  Toro », « M édi­
ta tion  su r N apoléon ». I l m e souvient 
d ’avo ir aim é « Les Paroissiens *», so rte  
« d ’éducation  sen tim en ta le  » de cette  
génération  qu i eu t pou r chapelle S a in t-  
G erm ain -des-P rés. « Le M eurtre  d ’u n  
E n fa n tx» (1965) é ta it l ’h is to ire  d ’une 
trah ison  : chaque adu lte  est le  m eu r­
tr ie r  de l’en fan t q u ’il fu t. La fidélité  
ou l’infidélité  à l ’enfance e s t u n  beau  
sujet. Avec le S a rtre  des « M ots s1, il 
touche au  sub lim e parce  que S a rtre  
a su inc lu re  le m erveilleux  dans son 
récit. Cau lo rsqu ’il éc riv it son liv re  
é ta it déchiré e t si son dram e nous 
ém eut si peu  c’est q u ’il m an q u a it de 
sincérité. M ieux écrites les dern ières 
pages au ra ien t dû nous toucher. U n 
hom m e se p résen te  qu i se sen t défin i­
tivem en t seul e t qu i reg re tte  d ’avoir 
m arché avec ceux qu i v eu len t la  libé­
ra tion  de l ’hom m e e t de la  fem m e. 
T out cela n ’é ta it q u ’illusion ! B ah  ! 
Cau se console vite. I l est lib re  
m ain tenan t, dégagé de toutes les con­
tingences. I l pense en liberté . Comme 
les types à  la  vessie fragile , il se ré ­
pand parm i. D ans son euphorie, il p ro ­
d u it un  libellé : « L e ttre  ouverte  aux  
Têtes de Chiens occidentaux 2 ». L ’au ­
te u r  d it son fa it aux  Ju ifs , au x  A ra­
bes, aux  N oirs, aux  fem m es ; il d it 
ce qu ’il pense de la  gauche e t de la  
droite, de S ta line  e t de P roust, des 
« pédés » e t de la  cu ltu re  des m asses. 
P o u r li^ .-tcy t-çe-qui pose u n . prob lèm e 
est emm... C ette  m éd iocrité  v iscérale  
des choses d é te in t su r C au ; elle p a ra ­
lyse sa  p lum e e t ses idées ; elle v ide 
ses ph rases de tou te  substance. In v e r­
téb ré , le  liv re  est dénué de tou te  o ri­
g inalité . L orsqu’une ph rase  p a ra îtra  
belle  (et c’est rare) : « L ’a r t  est la 
m an ière  que les hom m es ont eue d ’in ­
te rro g e r e t d ’exorciser la  m ort », vous 
vous aviserez soudain avo ir déjà  lu  
cela quelque p a r t (en l ’occurrence chez 
M alraux) e t vous n ’aurez pas to rt. Cau 
couche avec quelques idées : ce sont 
celles des au tres.

Remplir le v ide  
com m e on peut

P our désennuyer son lecteur, Cau 
disloque sa m ise en  pages. O n n ’a pas 
feuille té  M aiakovski e t M allarm é pour 
des p runes !

A insi : « Com m ent appele r ces p a ­
ges ?»  se dem anda-t-il anx ieusem ent 
en  tê te  du  livre, «b av ard ag e  où je  
m an ipu le  comme m arrons chauds 
quelques idées.» C ette ph rase  (13 mots) 
est éta lée  su r cinq lignes. C ette au tre : 
« Comme — C’est — E trange ! — Je  
— Me — Suis — A ssis — I l  —Y —A 
Q uelques — Jou rs — D evan t le  v ierge 
pap ie r » s’é tire  su r 13 lignés. O n rem ­
p li t le  v ide comme on peut.

L ’au teu r s’adresse à une in terlocu­
trice  idéale à  qui il donne du  « m a 
bonne am ie » e t du « m a chère ». U ne 
douairière  am idonnée qu i li t en ca­
chette  « Ici P aris  » e t  « R ivaro l », voilà 
la  lectrice  idéale de M. Cau. D’ailleurs 
tous ses développem ents re s ten t au 
n iveau  de la causette  de salon.

L a  form ulation  pérem pto ire  d ’une 
idée fausse suffit à  tro u b le r le  p lus 
g rand  nom bre. Câu connaît cette  belle 
trad ition .

«M ais... M ais...», lu i ré to rque  p a r­
fois la  douairière. P o u r l ’au teu r il n ’y 
a  pas de m ais. I l a  réponse à to u t  
P o u r lu i « les évidences sont si écla­
tan tes  q u ’il s’ennuie à les fo rm u ler ». 
S ’il s’en donnait la  peine il  nous 
en  fo u tra it plein la  vue. Cau est 
comm e ça. P o u r lu i c’est tous les jou rs 
P en tecô te  ! E t voici ce que ça donne : 
« ... J e  dis q u ’il est, une n a tu re  fém i­
n ine  e t que les fem m es ne son t pas 
des homm es. » I l s ’est questionné su r 
la  cu ltu re  africaine e t il a  découvert 
q u ’il n ’y av a it qu ’u n  choix possible : 
« L iqu ider la négritude cu ltu re lle  (ou 
la  cu ltu re  islam ique) e t ca rrém en t 
p a sse r le  (là Cau a son p e tit hoquet 
m an iériste , il sau te  une  ligne. T ou­
jo u rs  ça de gagné !) Rubicon. »

Les approximations  
collent à Cau

J ’exagère ? N ullem ent. Que d it-il des 
Ju ifs  ? Pas de problèm e : « E n tre  dis­
p a ra ître  dans u n  crém ato ire  e t s’éva­
n o u ir dans une com m unauté ju sq u ’à 
y  ê tre  indiscernable, il m e sem ble 
que le choix e s t clair. » De l’Is lam  ? 
« C’est la  p lus épouvantab le  saloperie

don t a it jam ais  é té  affligé un  peu­
ple, le  p lus épouvantab le  carcan  qui 
a it jam ais en serré  l ’in telligence e t la 
sensibilité. » (Du tem ps de ses lec­
tu res, Cau n ’a - t- i l  donc jam ais en ­
tendu  p a rle r  de Louis M assignon ?) Du 
colonialism e ? P as m al ! P as m al ! 
« C’é ta it u n  in ternationalism e pervers, 
m ais u n  in ternationalism e to u t de 
m êm e. » Les approxim ations collent 
à Cau e t p lus il insiste  p lus il dev ien t 
n iais. J ’en veux  pou r preuve les re n ­
vois en bas de page (dont on sa it que 
po u r G U e, p a r  exem ple, ils sont très 
révéla teu rs). I l n ’y en a que deux. 
Le p rem ier concerne la li tté ra tu re  : 
« J e  fou rre  P ro u st dans le XIX" siè­
cle. » U n po in t c’est tout. A lors que 
P ro u s t ouvre p récisém ent n o tre  X X ” 
siècle, q u ’il est la  charn iè re  en tre  B al­
zac, Zola, etc. e t le' nouveau  rom an, 
p a r  exem ple. L ’au tre  note, p a r  sa  fa ­
tu ité , est encore p lus im péra tive  : « Je  
suis, à  m es heures, doué du don de 
prophétie . » E t il dém ontre qu ’il ne 
s ’est jam ais trom pé e t qu ’il en sa it des 
choses su r  l ’évolution fu tu re  du 
m onde. D epuis le  fo rm idable  succès de 
l ’équipe B erg ier-P auw els, on connaît 
les v e rtu s  de la  m ystification  verbale. 
M ais C au n ’a pas leu r jo li ta len t.

Q uelques  i d é e s  pourtant
Je  reconnais q u ’au passage, Cau sou­

lève quelques idées q u ’il est incapable 
de p o rte r b ien  loin. P a r  exem ple, ce r­
ta ines ph rases su r les fem m es, su r la  
cu ltu re  des m asses, su r l ’esp rit re li­
g ieux e t la  dém ocratie, su r  le  socia­
lism e, su r l’a r t  po u rra ien t se rv ir de 
points de d ép a rt pou r des discussions. 
M ais, form ulées avec la vu lgarité  
cauiste, ces idées ne  peuven t susciter 
que  silence e t réprobation . J ’en ai déjà  
tro p  dit. Excusez !

Ceci encore : v ers 1950 e t dans u n  
rom an  qui s ’appelle «Coup de B a r re 1», 
u n  personnage de Cau d isa it : « Je  
m ’étonne certa ines fois du  v id e  de m a 
cervelle. A  croire q u ’elle s’en est allée... 
O u b ien  j ’ai l ’im pression d ’avo ir dans 
la  tê te  un  d ictionnaire  qu i s’ouvre 
au tom atiquem ent à la  bonne page. U n 
m ot ja illit du  p ap ie r e t m es lèvres 
parlen t. P lus les pages to u rn en t vite, 
p lus j ’a i de la conversation  ; c’est 
com m e la  li tté ra tu re  : une façon de 
fa ire  le m alin . » R. CHASSOT.

'  C h e z  G a l l i m a r d .
1 C h e z  A l b i n  M i c h e l .

NOTRE LANGUE
Une chronique 

inutile?
Il y  a quinze jours, j ’ai « disséqué » 

avec quelque sévérité  une inform ation  
de l’ATS. Ce forfait m’a valu  une 
le ttre  peu aim able de M arcel Schw ei- 
zer, qui prétend  entre autres que le 
purism e est « superflu dans les co­
lonnes d ’un journal populaire ». Quel­
ques sem aines auparavant, une per­
sonne, acquise, elle, à cette  chroni­
que, m e pria it toutefois d’expliquer 
pourquoi je  l’écrivais.

P eu t-ê tre  aurais-je dû le faire plus 
tôt. Je m ’en acqu itte maintenant.

La langue est un instrum ent de 
comm unication et il im porte que cette  
comm unication soit c la ire  et efficace. 
P a r  conséquent, les m ots ambigus de 
m êm e que les lourdeurs nuisent à la 
compréhension. L’expression doit donc 
être exacte et concise.

En outre, la parole doit viser à 
l’universalité, c’est-à -d ire  qu’elle doit 
s’adresser au plus grand nombre pos­
sible d’individus — à l’intérieur d’une 
com m unauté linguistique, cela s’en­
tend. A  notre époque plus que jam ais, 
où l’on prône, à juste titre , l’ouver­
ture sur le monde, il convient de 
parler une langue qui soit comprise 
au moins par tous les francophones: 
or, allez en France, en Belgique, au 
Canada, e t parlez de « chambreurs » 
(sous-locataires), de « som m elières » 
(serveuses), de  « dévaloirs » (vide- 
ordures), de « pièces » (pâtisseries), de 
« ram assoires » (pelles à poussière), de 
« bordiers » (riverains), etc.: vous ne 
serez pas compris !

D’autre part, les échanges d’éco- 
liers deviennent de plus en plus fré ­
quents. Si vous hébergez un A llem and  
ou une A llem ande chez vous pendant 
les vacances, vo tre  hôte com pte que 
vous lui appreniez le français et non 
le jargon helvétique. Si vous em ­
ployez  « fourneau » au lieu de « poêle », 
« tablettes  » au lieu de « bonbons », 
« soutasse » pour « soucoupe », « ben­
zine » pour « essence », etc., vous lui 
rendez un m auvais service.

Enfin, la langue doit conserver, tan t 
que faire se peut, une certaine pureté. 
Or ce n’est un m ystère pour personne 
que notre langue est contam inée par 
les germ anism es (« attendre sur quel­
qu’un », « être au clair », un  « h y-  
drante », un « chablon  », une « haute 
école», pour ne pas parler du «iasse», 
du « chteuque » et des « reuchtis ». Les 
Além aniques (plus du tiers des habi­
tan ts de La C haux-de-Fonds sont 
d’origine além anique !) ont in troduit 
en Suisse rom ande environ 300 m ots 
et expressions germaniques. A qui la 
faute si ces term es ont acquis droit de 
cité  ? A ux Romands, évidem m ent, qui 
n ’on t pas su opposer la résistance n é­
cessaire. Ceci dit, je  tiens à le p ré ­
ciser, ce parti pris de purism e n’im ­
plique aucunement chez moi un pré­
jugé à l’égard des Suisses alémaniques 
eux-m êm es. Mais la  langue est un  
patrim oine cu ltu re l qu ’il fau t sauve­
garder à to u t prix .

En Suisse romande, le français est 
malade; il s’agit là d’un fa it pa ten t 
dont trop peu de personnes se rendent 
com pte. La plupart des gens sont 
incapables d’exprim er leurs idées con­
venablem ent: ils ne term inent pas

Le Grand Ballet 
national hongrois 

à Lausanne
Le F estiva l de L ausanne s’est achevé 

su r la  note la  p lus gaie, la  p lus v i­
v an te  qu i soit. Le G rand  B allet na tio ­
na l hongrois a présen té  à la Salle de 
B eaulieu, u n  spectacle folklorique où 
la  danse, la  m usique tzigane e t les 
chœ urs se succédaient à u n  ry thm e 
allègre.

R elevons d ’em blée, en ce qu i con­
cerne les ballets, la  fra îch eu r d’insp i­
ra tion  des thèm es, que ce soit « P re ­
m ier A m our », — un  garçon tim ide 
n ’ose pas décla rer sa flam m e à celle 
q u ’il aim e — ou la « Rose jaune  », ba l­
le t m asculin  p lein  d ’esp rit e t de verve. 
La danse des jeunes filles de T ardona 
fu t égalem ent un  enchan tem ent pour 
les yeux. Les costum es brodés les 
coiffes de perles et de fleurs, les m ul­
tiples jupons de dentelles des danseu­
ses, les bottes de cu ir souple, tou t 
v irevoltait, soulignait le  ry thm e e t 
s’envolait avec u n  en tra in  des plus 
com m unicatifs.

Les chœ urs e t la  m usique tzigane 
ap p o rta ien t des in terludes de qualité. 
P a rm i les violons e t violoncelles se 
tro u v a ien t su r scène deux cym balum s, 
ces in s trum en ts typ iquem en t hongrois 
qu i on t perm is aux  solistes de faire  
m on tre  d ’une v irtuosité  im peccable.

Le public f it un  accueil en thousiaste 
aux  a rtis tes  dès le débu t du p ro ­
gram m e et de longues ovations te rm i­
nè ren t la  soirée. Le d ern ie r tom ber de 
rideau  du festiva l v en a it de m arquer 
la  fin  d ’u n  spectacle p a rfa item en t au 
po in t e t techn iquem en t irréprochable.

C .  C .

leurs phrases, ils balbutien t parfois 
comm e des enfants, ils em ploient des 
term es im propres, etc. Il est toujours 
particu lièrem ent gênant de constater, 
lors de conférences publiques su ivies 
d ’une discussion, la m aladesse du lan­
gage des auditeurs. Et ceux qui ont 
affaire quotidiennem ent à  des élèves 
vous diront que, jusque vers 14 ou 15 
ans, la quasi-to ta lité  des jeunes sont 
incapables de form er une phrase cor­
recte. S’ils parlent mal, c’est que leurs 
parents s’exprim ent mal. Il faut donc 
que ces derniers prennent conscience 
de cette  carence e t qu’ils offrent à 
leurs enfants de m eilleurs modèles. 
L ’intelligence est fa ite pour une bonne 
part d ’habileté linguistique, car m a­
nier des idées c’est avant tou t m anier 
des m ots, e t l'on sait de quel atout 
disposent, à l’école, les enfants doués 
verbalem ent.

Or j ’espère que je  ne vais pas 
passer pour un ennemi du peuple, ou 
sim plem ent pour un bourgeois, si je  
prétends que ce sont ju stem ent les 
couches populaires qui ont le plus 
grand effort à faire.

Voilà pourquoi je  pense qu’une te lle  
chronique n ’est pas déplacée dans un 
journal com m e « Le Peuple—La Sen­
tinelle  ».

E videm m ent, comm e le laisse en­
tendre M arcel Schw eizer dans sa 
lettre , il est des problèm es politiques, 
sociaux et m oraux beaucoup plus im ­
portants que les questions de langage; 
j ’en suis tou t à fa it conscient. I l ne 
fau t p o u rtan t pas perd re  de vue les 
p roblèm es cu ltu rels, ca r la  cultu re , 
don t la  langue est un des aspects, 
n 'est pas un luxe.

Que ceux qui ne sont pas d’accord 
avec moi le disent. En dernière ana­
lyse, c’est aux lecteurs qu’il appar­
tien t de juger de l’u tilité  de cette  
chronique. M. C.

P \
tc 'i ..
LA SARRAZ. — Le 1 "  ju ille t 

s’ouv rira  au  château  de L a S arraz  
une  exposition de céram ique suisse. 
E lle d u re ra  ju sq u ’au 3 septem bre.

D ISTINCTION. — L’« Associa­
tion des écrivains vaudois », p ré ­
sidée p a r  M. H. Perrochon, a dé­
cerné le P rix  du liv re  vaudois à 
Alice Rivaz, don t le d ern ie r rom an 
(le sixièm e) « Comptez vos Jou rs  » 
v ien t de p a ra ître . A. Rivaz a déjà  
obtenu le P rix  des écrivains gene­
vois. Elle est V audoise e t hab ite  
G enève. M  E. Pidoux, de Lausanne, 
a  d ’au tre  p a r t reçu  le P rix  de la  
Société des poètes e t a rtis tes  de 
F rance, qui a lla it pour la  prem ière 
fois à  un  Suisse, pour son œ uvre 
« Passage de la L igne ».

MONTREUX. — A u cours du 
p rem ier F estiva l in te rna tiona l de 
jazz de M ontreux, qu i s’est déroulé 
le  w eek-end  dern ier, avec la  p a r ti­
cipation  de douze orchestres rep ré ­
sen tan t la  B ulgarie, le  D anem ark, 
la  F in lande, la  F rance, la  H ongrie, 
l ’Ita lie , la  N orvège, la  Suède, la  
Tchécoslovaquie e t la  Suisse, le  
ju ry  a décerné les récom penses sui­
van tes : m eilleu r o rchestre  en v a ­
leu r absolue : « Jazz E nsem ble des 
B ayerischen  R undfunks » (Ail.) ; 
m eilleu r soliste absolu : 1. D. M enza 
(J. E. des B ayerischen R undfunks) ; 
2. D. Goykovic (idem); p rix  du 
m eilleu r c la rine ttis te  : R. G ysin
(Suisse) ; p rix  du m eilleu r b a tteu r 
d ’accom pagnem ent : R. P e rn e t (Bel­
gique) ; p rix  du  m eilleu r b a tteu r 
soliste : E. R osnell (Finlande) et K. 
Bong (Ail. féd.). Le ju ry  de la  
presse in te rna tiona le  a ttrib u e  son 
p rix  au  « Jazz Focus 1965 » (Bul­
garie).

NEU TRA LITÉ. — Les Editions 
H elbling e t L ichtenhahn, de Bâle 
e t S tu ttg a rt, v iennen t de publier 
le tro isièm e tom e de l ’« H istoire de 
la  N eu tra lité  su isse» , p a r  le p ro- 
f e s r 'i i r  E dgar B onjour. Ce volum e 
couvre les années 1930 à  1939. 
Comme les deux  précédents, il a  été 
rédigé su r la  base des archives 
que le Conseil fédéral a  m ises à la 
disposition du professeur B onjour, 
en vue de la  rédaction  d ’un ra p ­
p o rt su r la  politique é trangère  de 
la  Suisse pendan t la seconde guerre  
m ondiale. Ce tro isièm e tom e com ­
prend  400 pages, rép a rtie s  en sept 
chap itres. L’au teu r tra ite  pour com ­
m encer de la  neu tra lité  d iffé ren ­
tielle. Il exam ine ensu ite  no tre  po- 
l i t iq re  de neu tra lité  dans nos re la ­
tions avec l’A llem agne e t l’Italie , 
ainsi que les m esures prises pour 
défendre  cette neu tra lité .

COURTEMELON. — L ’Ecole can­
tonale d ’ag ricu ltu re  du Ju ra , à 
C ourtem elon, la  dern ière  de Suisse 
à s ’occuper encore d ’élevage che­
valin , a rendu  hom m age à  la  « plus 
noble conquête de l'hom m e » p a r 
une  céram ique m ura le  de l ’a rtis te  
ju rassien  L au ren t Boillat.
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A la radio
S am ed i 24 juin

S? TI ! ^ S — 16,00 Miroir -f lash . 16.05 Feu 
v e r t .  16 30 J o u r  d e  S u is se .  16.45 R ev u e  d e s  

Le s ' J  ,v00 Miroir -f lash .  17.05 S w in g - sé r é -  
n l e ' , l ^ , T? ur d e  S u is se .  17.30 J e u n e s s e -  
C lu b .  18.00 Inf. 18.10 M ic ro  d a n s  la v ie . 19 00 
« «  %r?.u ™o n d e i 1930 Bo n so ir  l e s  e n f a n i s !  
19.35 Villa Sam suffit .  20.00 M a g a z i n e  67. 20.20 
B a n d e  a  p a r t .  21.15 «N otre  B a r q u e  e s t  en  
D an ge r» ,  p i è c e .  21.50 C a l e n d r i e r  du  s o u v e -
■pi™ « I  I lnf ' 2-2i 35 En trez  d a n « la d a n s e .  23.25 M ir o i r - d e rn i è r e .  24.00 D an c in g  n o n  s t o p .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  — 16.00 
M us.  e n  S u is se .  17.00 R ou nd  th e  W orld  in 
Engl ish .  17.15 Per  i l a v o r a to r i  i t a l i an i  in 
Sv izzera .  17.50 N os  p a t o i s  18.00 J e u n e s s e -  
S  J 8-30 Tr i s tes  c i r e s  e t  j o l i e s  p l a g e s .
19.00 C o r r e o  e s p a n o l .  19.30 J o i e  d e  c h a n te r .  
19.45 K io s q u e  à mus .  20.00 V in g t - q u a t r e  h e u ­
r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 «L 'Anguille»,  
fe u i l l e to n  20.30 M é t a m o r p h o s e s  d e  la v a l s e
21.00 M a x i - p o p .  21.30 R o s e  d e  F rance  d e  là 
ch a n s o n .

BEROMUNSTER. —  Inf. -f lash  à  16.00 23 15 
Mi15- P o r t u g a i s e .  17.00 C in é - m a g a z in e .

18.00 Inf. 18.20 S p o r t s - a c t u a l i t é s  e t  mus .  l é ­
g è r e .  19.15 Inf. 20.00 P i è c e  21.00 O rch  21 30 
S u c c è s  à  t r a v e r s  le  m o n d e .  22.15 Inf. 22 25 
Mus. d e  d a n s e .

D im anche 25 juin

SOTTENS. —  7.10 B o n jou r  à  t o u s l  7.15 Inf.
7.20 S o n n e z  le s  m a t in e s .  7.50 C o n c e r t  m a t i ­
nal .  8.30 M iro i r - p r e m iè r e .  8.45 G r a n d - m e s s e
10.00 C u l te  p r o t e s t a n t .  11.00 M iroir -f lash . 11 05 
C o n c e r t  d o m in ica l .  11.40 R o m a n d ie  e n  mus .
12.00 M iroir -f lash .  12.10 T e r re  r o m a n d e .  12.35 
10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 D i s q u e s  s o u s  
le  b r a s .  14.00 M iroir -f lash .  14.05 «La D am e  d e  
M o n s o r e a u »  f e u i l l e to n .  14.45 A u d i t e u r s  à  v o s  
m a r q u e s !  17.00 M iroir -f lash .  17.05 H e u r e  m u s i ­
c a l e .  18.00 Inf. 18.10 Foi e t  v i e  c h r é t i e n n e s .
18.30 M ic ro  d a n s  la v ie .  18.40 R é s u l t a t s  s p o r ­
ti fs.  19.00 M iroir  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e  
67. 20.00 P o r t r a i t - r o b o t .  21.00 G a i e t é  l y r iq u e .
21.30 P iè c e  r a d i o p h .  22.30 Inf. 22.35 R o m a n ­
d i e ,  t e r r e  d e  p o é s i e .  23.00 H a r m o n i e s  d u  
so i r .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m us.  14.00 F au te u il  d ' o r c h .  15.30 L é g è r e ­
m e n t  v ô t r e .  16.30 D a n s e - d im a n c h e .  17.00 Dia­
lo g u e .  18.00 H e u r e  m u s ic a le .  18.30 Echos  e t  
r e n c o n t r e s .  18.50 M y s t è r e s  d u  m ic ro s i l lo n .
19.15 O r g u e .  19.45 T r ib u ne  d u  s p o r t .  20.00 
V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .
20.15 C h e m in s  d e  l ' o p é r a .  21.00 M us.  d u  
p a s s é  - I n s t r u m e n ts  d ’a u j o u r d 'h u i .  21.30 A 
l ' é c o u t e  d u  t e m p s  p r é s e n t .  22.30 A s p e c t s  d u  
jazz .

BEROMUNSTER. -  Inf .- f lash à  7.45, 22.15, 
23.15. 7.00 M us.  7.55 M e s s a g e  d o m in ic a l .  8.00 
C a n t a t e .  8.25 S o n a te .  8.45 P r é d i c a t i o n  c a t h o ­
l i q u e  ro m a in e .  9.15 M e s s e .  9.45 P r é d i c a t i o n  
p r o t e s t a n t e .  10.15 R ad io -o rch .  11.25 Lectu re .
12.00 P iano .  12 30 Inf. 12.40 C o m p l im e n t s  - 
C o n c e r t  s y m p h o n .  13.30 C a l e n d r i e r  p a y s a n .
14.00 E n s e m b le  à v en t .  15.00 L é g e n d e s .  15.30 
C h a n s o n s  f r a n ç a i s e s .  16.00 S p o r t s  e t '  mus .
18.00 M ic ros i l lon s .  18.45 S p o r t s - d im a n c h e .
19.15 Inf. 19.25 O la f s e n  e t  s e s  s o l i s t e s .  19.30 
M us.  r é c r é a t i v e .  20.30 Le m é d e c i n  d a n s  la 
p o é s i e  e t  la l i t t é r a tu r e .  21.30 Orch .  r é c r é a t i f .
22.20 D is q u e  p a r l é .  22.35 Mus.  a n c i e n n e .

Lundi 26 juin

"'SOTTENS. — 6.10 B on jo u r  à  to u s !  6.15 Inf. 
6.30 Roule z  s u r  l 'o r !  7IT5 M ir o i r - p r e m iè r e .  7.30 
Roule z  s u r  l 'o r!  8.00 e t  9.00 M iroir -f lash . 9.05 
A v o t r e  s e r v i c e l  10.00 e t  11.00 M iroir -f lash . 
11.05 Emis. com . 12.00 M iro ir - f lash  12.05 C a ­
ril lon  d e  midi.  12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf.
12.55 «Un Lacus t re  e n  P ie r r e  p o l i e » ,  f e u i l l e ­
to n .  13.05 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 Re­
f ra in s  e n  b a l a d e .  14.00 M iroir -f lash .  14.05 
R é a l i t é s .  14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 Mi­
ro ir -f lash .  15.05 C o n c e r t  c h e z  s o l .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i -m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00., 11.00, 15.00. 6.20 G a i  rév e i l .  6.50 
M é d i t a t i o n .  7.10 Mus.  l é g è r e  7.25 M é n a ­
g è r e s .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 P a g e s  d e  
Hay d n .  9.05 Art cu l in a i re  e n  mus .  9.40 C h a n t s .  
10.05 S e x tu o r  à v e n t  10.35 P ian o .  11.05 Emis, 
com . 12.00 C h a n s o n s  à  s u c c è s .  12.30 Inf. 12.40 
C o m p l im e n t s  Mus.  r é c r é a t i v e .  13.00 Orch . 
r é c ré a t i f .  13.30 S o l i s t e s  14.00 M a g a z i n e  f é ­
minin.  14.30 C h an t s .  14.55 S o n a t in e .  15.05 
C o n c e r t  p o p  15.30 R éc it s  e n  p a t o i s .

A la TV romande
Sam ed i 24 juin

16.15 Tour  d e  S u is se .  17.15 S a m e d iO e u -  
n e s s e .  18.20 M a d a m e  TV. 18.45 Bulletin.  18.50 
J a z z - p a r a d e  19.25 Troi s  p e t i t s  t o u r s  e t  pu is  
s ' e n  v o n t .  19.30 «Batman», f e u i l l e to n .  20.00 
T é lé jo u rn a l .  20.20 C a r re fo u r .  20.45 Télé-Tell.  
22.00 Le Sain t .  22.50 T é lé jo u rn a l .  23.00 G y m ­
n a s t i q u e .  23.20 C ' e s t  d e m a in  d im a n c h e .

D im anche 25 juin

11.00 U n 'o ra  p e r  voi.  12.00 T a b le  o u v e r t e .  
12.40 R ev u e  d e  la s e m a in e .  13.05 Bulletin. 
13.10 Q uoi  d e  neu f?  13.30 Q u in z a in e  d e s  a r t s .  
13.45 G y m n a s t i q u e .  . 16.15 «Le M a r i a g e  d e  
Chiffon»,  film 18.00 I m a g e s  p o u r  to u s .  18.45 
Bulletin.  18.50 «Ma S o r c i è r e  b i e n - a im é e » ,  
f e u i l l e to n .  19.15 P r é s e n c e  c a t h o l i q u e .  19.30 
A c tu a l i t é s  s p o r t i v e s .  19.45 T é lé jo u rn a l .  19.55 
N o t r e  m o n d e .  22.15 Mus.  p o u r  p l a i r e .  22.45 
Bul le tin . 22.50 M é d i t a t i o n .

A la TV française
S am ed i 24 juin

1re c h a în e . —  16.25 A th lé t i s m e .  18.05 Vitr ine 
d u  l i b r a i r e .  18.15 M ag .  f ém .  18.30 L 'aveni r . . .
19.00 M ic ro s  e t  c a m é r a s .  19.20 M a is o n  d e  
T ou to u .  19.25 A c c o r d é o n - v a r i é t é s .  19.40 A c tu a ­
l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 «L'Ile 
au  Tréso r» , f e u i l l e to n .  21.00 Vie d e s  an im au x .  
21.15 P e t i t s  p a q u e t s .  22.15 R o s e  d e  F ran ce  
d e  la c h a n s o n .  23.35 A c tu a l i t é s .

2e  ch a în e . — 18.30 Ric hard  C œ u r  d e  Lion.
19.00 A c tu a l i t é s .  19.30 D e s t in a t i o n  D a n g e r .  
20.30 «A die u  la Rai lle», film. 22.00 C o n s e i l s  
u t i l e s  o u  in u t i le s .

D im anche 25 juin

1re ch a în e . — 8.45r Tous  e n  f o rm e .  9.00 TV 
s c o la i r e .  9.30 Emis, i s r a é l i t e .  10.00 P r é s e n c e  
p r o t e s t a n t e  10 30 Uour d u  S e ig n e u r .  12.00 S é ­
q u e n c e  d u  s p e c t a t e u r .  12.30 D is c o r a m a .  13.00 
A c tu a l i t é s .  13.15 Art a c tu a l i t é .  13.30 A u -d e là  
d e  l ' é c r a n .  13.55 Té lé  m o n  d ro i t .  14.30 «Le 
T r é s o r  d e  C a n te n a c » ,  film. 16.10 T é lé - d im a n ­
ch e .  16.25 A th lé t i s m e .  19.05 A c tu a l i t é  t h é â ­
t r a l e .  19.25 M a is o n  d e  Tou tou . 19.30 «Les 
A v e n tu r e s  d e  M iche l Vail lan t» , fe u i l l e to n .  
20.00 A c tu a l i t é s .  20.20 S p o r t s  d im a n c h e .  20.45 
«Il é t a i t  u n e  Fois», film. 22.25 C lu b  d e s  
p o è t e s .  23.15 A c tu a l i t é s .

2e c h a în e . — 14.15 N o u v e a u  d i m a n c h e  - 
P r é s e n t a t i o n /  14 .30 ' H a  ’ R é v o l te  d e s  D ieux 
r o u g e s » ,  film 15.50 R u b r iq u e s  d u  d im a n c h e .  
16.35 G r a n d e  c a r a v a n e .  17.25 R u b r iq u e s  du  
d im a n c h e .  17.45' Liré. 18.30 A v e n tu r é s  d é  m e rs  
e t  d e  c ô t e s  19.30 A c tu a l i t é s .  19.40 M é ta m o r ­
p h o s e  du  v io l o n c e l l e .  20.00 N o t r e  m o n d e .  
22.15 M y s t è r e s  d e  l 'O u e s t .

Lundi 26 juin

1re ch a în e . — 12.30 Par is -C lu b .  13.00 A c tu a ­
l i t é s .  14.00 F o rm a t io n  p r o f e s s i o n n e l l e .

Le Locle: Quelques mesures d’urbanisme
D ans sa séance du 11 jan v ie r 1963, 

le  Conseil général adop ta it le  p lan  de 
zones e t le règ lem ent y  re la tif, sanc­
tionnés tous deux  p a r  le Conseil d ’E ta t 
le  26 fév rie r 1963. D epuis cette date, le 
p lan  d ’ensem ble a é té com plété p a r  
celui de rém an ag em en t du C entre 
sportif du com m unal le 16 octobre 
1964, puis p a r  celui concernant la  zone 
de protection  du C ol-des-Roches, 
adopté le 5 m ars 1965,' p a r  le  Conseil 
général. L’utilisation , ' pour la  cons­
truction , de la  plus grande p a rtie  des 
te rra in s  de la  zone résiden tie lle  — à 
l ’exception de ceux du  V erger — ainsi 
que la  nécissité d ’é tend re  la zone in ­
dustrielle , on t incité le Conseil com­
m unal à vous proposer au  Conseil 
général quelques m odifications p a r­
tielles du p lan  de zones. I l a u ra it été 
souhaitab le  de pouvoir p résen te r des 
propositions concernan t l ’ensem ble de 
l ’am énagem ent du te rrito ire  de la 
com m une ; m ais le  fa it q u ’il n ’a pas 
encore été possible de prévoir, en  ra i­
son de l’é tude  de l ’im plan ta tion  de 
b âtim en ts scolaires, l ’am énagem ent 
du cen tre  de la  ville — auquel est lié 
le  p lan  général des c irculations — 
co n tra in t dans l’im m édiat à  se con­
te n te r  de solutions rédu ites. Les d i­
verses propositions de m odification 
son t les su ivan tes : Au Verger: En ra i­
son du peu  de te r ra in s  réservés à l’in -

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD 
LAUSANNE. — Journée récréative 

du samedi 24 juin : dès 13 h. 30, rallye 
(départ de Sauvabelin) ; dès 18 h., 
distribution des prix et souper, salle 4 
de la Maison du Peuple ; dès 21 h. 30, 
grand bal avec les Palandrins. Invi­
tation cordiale à tous les amis de la 
section de Lausanne.

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Conseil communal. — L undi 26 ju in , à 
20 h. 30, salle  N° 1, à la  M aison du 
Peuple.

CANTON DE GENÈVE 
BUREAU DU COMITÉ DIREC­

TEUR. — Les m em bres du  bu reau  du 
Comité d irec teu r du PSG  sont convo­
qués en séance ex trao rd in a ire  lund i 
26 ju in , à  20 h. précises, au  secré ta ­
ria t, boul. Jam es-F azy  18.

SECTION RIVE-GAUCHE : A ssem ­
blée générale. — L undi 26 ju in , à  
20 h. 30, au Café de la  T errasse, place 
Longem alle 8.

< CANTON DE NEUCHATEL 
LE LOCLE. — M ardi, à 20 h., con­

seillers généraux  et m ilitan ts  sont con­
voqués. P rép a ra tio n  du  Conseil géné­
ral.

dustrie , une surface de 22 100 m ètres 
carrés se ra it tran férée  de la  zone rés i­
dentielle  à la zone industrie lle . Au 
Communal : Incorporation  au  p lan  
d ’ensem ble du p lan  d ’am énagem ent du 
C entre sportif e t lim itation  exacte  de 
la  zone résidentielle . A la Côte de la 
Jaluse-A rgillat : T ran sfe rt d ’une su r­
face de 31 900 m ètres carrés de la zone 
de v erdu re  à la  zone résidentielle . Ce 
tra n sfe r t p e rm e ttra  dans l’im m édiat 
la  construction  de h u it bâ tim en ts loca­
tifs, dont une p a rtie  sont déjà en  tr a ­
vail. A la Jaluse : E x tension  de la 
zone résiden tie lle  de façon à p e r­
m e ttre  l’u tilisation  des te rra in s  situés 
à l ’ouest de l’usine Ja rre ll-A sh  pour 
la  construction  de m aisons locatives. 
Au marais du Col-des-Roches : E x­
tension de la zone industrie lle  par 
l ’incorporation  d ’une parcelle  de 
8100 m ètres carrés à p rox im ité  du che­
m in de la Ficelle. Incorporation  au 
p lan  général de la zone de protection  
du Col-des-Roches.

Si l ’on tien t com pte des te rra in s  en­
core disponibles au  V erger pour des 
m aisons, locatives e t à  la  Côte de la 
Ja lu se  pour des m aisons fam iliales, 
ces p roportions doivent perm e ttre  de 
m e ttre  à disposition des constructeurs 
les te rra in s  nécessaires pour une pé­
riode de deux  ans. Précisons en ou tre  
que l’u tilisa tion  des te rra in s  situés à 
l ’ouest de Ja rre ll-A sh  fe ro n t l ’ob jet 
d ’une étude  englobant égalem ent les 
te rra in s  des Saignoles, de façon que 
l ’am énagem ent de to u t ce secteur soit 
fa it selon u n  p lan  d ’ensem ble.

Jules Vallès:
L’enfant 
Le bachelier 
L’insurgé

(Suite de la troisième page)

à la foule : « Hein ! est-ce un mâle ! » 
Cabotin ! Cabotin ! »

Ce même Gambetta « s’acharne sur 
les condamnés et a demandé à la tri­
bune qu’on les frappât comme com­
plices de l’ennemi ! Ah ! le bandit !... 
Les gens de cœur l’inquiètent : c’est 
une menace pour l’avenir. Qui sait 
s’il n’y aura pas à pêcher une dic­
tature dans le sang trouble de la dé­
faite ? Il serait bon d’être débarrassé 
de ces insoumis par les troupiers de 
l’Empire ! »

Et ce coup de cravache à la «Mar­
seillaise » ? On le croirait écrit pour 
nous ! » « Elle me fait horreur, votre 
«M arseillaise» de maintenant. Elle est 
devenue un cantique d’Etat. Elle n’en­
traîne point des volontaires, elle mène 
des troupeaux. Ce n’est pas le tocsin 
sonné par le véritable enthousiasme, 
c’est le tintement de la cloche au cou 
des bestiaux. »

J ’en passe, et des m illiers et des 
meilleurs !

Vive Vallès, mes camarades !
ANDRÉ GEST. 

T iré  du « Popu la ire  » de PariB.

Chronique chaux-de-fonnière
CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

Ciném as
PALACE: 15.00 e t  20.30, « Jeux  d e  Nuit»; 17.30, 

«Des F a n tô m e s  à  Rome».
EDEN: 15.00 e t  20.30, « Q u 'a s - tu  fa i t  à  la 

G u e r r e ,  P a p a  ».
PLAZA: 15.00 e t  20.30, « L 'O d y s s é e  d u  T. 34». 
RITZ: 15.00 e t  20.30, «Le C o n g r è s  s 'a m u s e » .  
SCALA: 15.00 e t  20.30, «La Fille d u  Déser t» .  
CORSO: 15.00 e t  20.30, «C hatou il le-m oi» .

Divers
LA ROCHE-GUILLAUME: feu  d e  la S a in tO e an .

Pharm acie d ’office
P h a r m a c ie  d e s  F o r g e s ,  C h a r l e s - N a in e  2a.

(Dès 22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)

J , -  J " d e m a in  d im a n c h e

C iném as ... .......
M ê m e s  p r o g r a m m e s  e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e  

le  s a m e d i .
Divers

RENCONTRE DU DOUBS: Les G ra v ie r s .

Pharm acie d 'office
P h a r m a c ie  d e s  F o rg e s ,  C h a r l e s -N a i n e  2a.

(D ès 22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

0 r r i s o N !  M i s e r r

TOUT R FRIT
BLUTO

HRlHfl! Mais
•OUI QUE JE RES­
SEMBLE R B lu to ' 
Je suis son  
F R B R B  J(J‘ . 

MERU !

Fo u r r e z .
P lTR IN E

CHEVAL

LES CULTES

D im a nche  25 ju in  1967

E g lise  réform ée év a n g é liq u e . — P a ro i s s e  
d u  G ra n d -T e m p le :  8.45, c u l te  d e  j e u n e s s e ;
9.45, cu l te ,  M. J a c o t .

O r a t o i r e :  8.30, c u l te ,  M. 3acot.
P a r o i s s e  Farel ( t e m p le  I n d é p e n d a n t ) :  8.30, 

c u l te  d e  j e u n e s s e :  9.45, cu l te ,  M. Frey. 
H ô p i t a l :  9.45, c u l te ,  M. Rosat .
P a r o i s s e  d e  l 'A b e i l l e :  8.30, cu l te  d e s  f a ­

m i l le s ;  9.45, c u l te ,  M. W a g n e r .
P a r o i s s e  d e s  F o r g e s :  8.30 e t  9.45, cu l te , 

M. Soçjuel.
P a r o i s s e  d e  S a in t - Je a n  ( s a l l e  d e  Beau- 

S i te ) :  8.30 e t  9.45, c u l te ,  M. S e c re ta n .
P a r o i s s e  d e s  E p l a tu re s :  8.30,cu l te  d e  j e u ­

n e s s e ;  9.30, c u l te ,  M. M o n ta n d o n .
P a r o i s s e  d e s  P la n c h e t t e s :  9.45, cu l te ,  M. 

Béguin .
Les Bulles:  20.15, cu l te ,  M. Béguin.
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  8.50, c u l te  d e  j e u ­

n e s s e ;  9.45, c u l te ,  M. H utten ldcf ié i1. ' '
•Les P o n t s -d e -M a r te l :  8.45, c u l te  d e  j e u ­

n e s s e ;  9.45, c u l te  au  t e m p le .
E g lise  ca th o liq u e  rom aine. — S a c ré -C œ u r :

7.30, m e s s e ,  8 45, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  9.45, 
m e s s e  c h a n t é e ;  11.15 m e s s e  d e s  e n f a n t s ;
19.00, m e s s e  e n  e s p a g n o l ;  20.00, c o m p l ie s ;
20.30, m e s s e .

H ô p i ta l  9.00. m e s s e .
S te l la  M aris  (C o m b e -G r ieu r in  41): 8.30,

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t i o n  d u  sa in t  s a c r e m e n t ;
18.00, s a lu t .

Les P o n t s -d e -M a r te l :  10.00, m e s s e .  
N o t re -D a m e  d e  la P a ix :  7.00, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e  d e s  e n f a n t s ;  9.45, m e s s e  c h a n t é e ;
11.00, m e s s e ;  18 00, m e s s e ;  19.30. m e s s e  e n  
i t a l i e n ;  20.15, c o m p l ie s .

E g lise  ca th o liq u e  ch rétien n e. — Egl ise  
S a in t -P ie r re  f C h a p e l le  7): 7.30. m e s s e  d e  
c o m m u n io n ,  9.45, m e s s e  s o l e n n e l l e ;  11.00, 
b a p t ê m e s .

A rm ée du  Salut. — 9.00, r éu n io n  d e  p r i è r e ;
9.30, r éu n io n  d e  s a n c t i f i c a t io n ;  19.15. r éun ion  
à  la p l a c e  d e  la G a r e ;  20.15, r é u n io n  d 'évan*  
g é l i s a t i o n  e t  d e  s a lu t .

T ém oins d e  Jéhovah  (rue du  Locle 21). —
18.45, é t u d e  b ib l iq u e .

Prem ière E g lise  du Christ s c ie n t is te  (rue 
d u  Parc  9 b is ) .  — 9.45, c u l te  p u b l i c .

DIABLERETS
L'APÉRITIF PARFAIT
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Frédéric  n ’en avait pas la m oindre idée. Ou 
p lu tô t si : je  ne dev iendrai pas médecin,
n i chim iste, ni ingénieur, car les sciences ne me 
disent rien. Et pas pasteur, non plus, je  ne suis 
sû r de rien, e t voici bien  longtem ps que je  ne lui 
ai p lus rien dem andé. La dern ière  fois... la d er­
n ière fois, c’é ta it p eu t-ê tre  bien quand tan te  
Alice est m orte. A quoi est-ce que cela a servi ? 
Je  suis resté le même.

Mais ses paren ts pensaien t qu ’il n ’y avait plus 
q u ’une année ju sq u ’au baccalauréat, ce qui n ’est 
pas beaucoup, et q u ’un  grand garçon de b ien­
tô t d ix -h u it ans devra it savoir ce qu ’il se veut. 
A lors quoi ? avocat p eu t-ê tre  (il p a ra ît que je 
m ’exprim e avec facilité), ou traduc teu r, si seule­
m en t j ’a rriva is  à savoir encore une ou deux lan ­
gues de plus. En tou t é ta t de cause, il é ta it re ­
tou rné à W aldau, m algré les b ru its  de guerre 
qui dev iennent v ra im en t très persistan ts, e t les

avis que donnaien t paren ts ou amis. C’est drôle 
de re tro u v er ainsi ce que l’on a déjà vu  ! Ah ! si 
Fuchs é ta it encore là, je  ne m e laisserais plus 
faire, non pas que je  sois devenu beaucoup plus 
fort, m ais to u t de m êm e m e voilà un  homm e 
m ain tenan t, e t certaines choses ont perdu  de leu r 
im portance. Je  ne m e laisserais plus houspiller. 
E t R obert, qu ’é ta it- il devenu ? La dern ière  fois 
que F rédéric  avait en tendu  p a rle r de lui, il é ta it 
commis de lib rairie . Voilà le p e tit escalier e t la 
porte  de fer; voilà le long couloir au  bout duquel 
ils m ’avaien t attiré... A ujourd’hui, j ’accepterais 
de m e b attre .

F rédéric  regarda  ses bras. D epuis le tem ps 
q u ’il fa isa it du tennis, en plus de la nage, ils 
avaien t acquis, du m oins celui de droite, des 
m uscles non négligeables. Mais cette  année, il 
n ’é ta it pas à l ’in s titu t lui-m êm e, m ais chez l’un  
des professeurs, qui p rena it des pensionnaires 
pour l’été.

Les vacances s ’é ta ien t passées à lire, à écouter 
la radio, à jouer au tennis, aussi, parfo is avec 
H erbert, le cham pion de l ’école, p lus pu issan t 
que rapide, si bien que je parv iens à lui prendre 
souvent des points, parfo is tou t seul, auquel 
cas on ne peu t exercer que le service. Suzanne 
Lenglen p laçait ses balles dans un m ouchoir que 
son père disposait de l ’au tre  côté du court, à 
l’endroit le plus difficile ; elle é ta it devenue la 
m eilleure joueuse du monde. Et Borotra, le B as­
que bondissant ! F rédéric  se m etta it à  l’un  des 
bouts du gazon, avec à ses côtés H ector, un 
chien de berger allem and, qui le regardait faire. 
Pu is il expédia it ses balles aussi fo rt que possi­
ble, les douze, l ’une après l'au tre . H ector s’élan- 
çait en aboyant après la prem ière, la seconde

le fa isait hésiter, la su ivan te  encore plus ; fina­
lem ent il regagnait le bord  tou t décontenancé.

M ais la situation  s ’é ta it te llem ent tendue que 
les paren ts de F rédéric  ava ien t fini p a r lui té lé­
g raph ier de rev en ir plus tôt. E n voilà : m ain te­
n an t c’é ta it au to u r des Polonais de se fa ire  m as­
sacrer. L a guerre  é ta it là, e t tou t le m onde su r­
pris, bien que nous l’attendons depuis des mois. 
« A ch ! d isa it le professeur, les au tres ne sont pas 
prêts, les F rançais, les A nglais, tous dégénérés.

'*« Sehen Sie », F riedrich , j ’ai été à P a r is :  tous 
dégénérés. L eurs fem m es ne sont pas des fem ­
mes, elles sont des « verlàngerte  M adchen », des 
gam ines m ontées en graine. E t leurs garçons : 
« W eichlinge ! » A lors que regardez les nôtres ! 
« De jeunes ath lètes en uniform e défilaien t sur 
les routes, chan tan t des chants m artelés. Moi, 
je  ne suis pas un  « sportif », je ne veux pas 
devenir l ’une de ces b ru tes au visage bronzé.

D ans le tra in  qui le ram enait, on ne parla it 
que du rappel de l ’élite. Des avions tournoyaien t 
dans le ciel ; à chaque gare, les wagons é ta ien t 
pris d ’assau t p ar des estivants qui re tou rnaien t 
chez eux.

D eux jou rs plus tard , c’é ta it la m obilisation 
générale. On ne rencon tra it plus dans les rues 
que des fem m es et des filles, e t quelques é tran ­
gers su rp ris p ar la tem pête. E t puis nous, qui 
n’avons encore pas l ’âge.

— Tu viens, d isait Lucien, on va faire un tou r 
en vélo ?

Tout à coup, la vie s’é ta it arrê tée. Ou plutôt, 
ce n ’est pas ici qu ’elle continue, mais là-bas, 
dans les plaines de Pologne où les chevaux 
éta ien t lancé au galop contre les tanks. E t les 
jou rnaux  ajou ta ien t que beaucoup de filles po­

lonaises ne v e rra ien t pas re n tre r  leu r fiancé. 
M ais nous sommes en dehors (et c’est ta n t m ieux, 
m ais en a ttendan t, à quoi est-ce que nous 
rim ons ?) Evidem m ent, ceux qui sont aux fron­
tières n ’ont pas cette  im pression ; tou t au plus 
sont-ils comme des rem plaçants qui peuvent 
ê tre  choisis d ’un jou r à l ’autre, si bien  que l’a t­
ten te  su ffit à les p réserver de l’ennui.)

Les cours n ’avaien t pas repris, la p lu p a rt des 
m aîtres é tan t mobilisés. On nous d ira  plus ta rd  
ce qu ’on fera  de nous.

Le ciel é ta it tou jours bleu, e t ce mois de 
septem bre é ta it le plus beau qu ’on a it vu depuis 
des années. Mais là-bas, cela favorise, comme on 
dit, les opérations. Les jou rnaux  parla ien t de 
bataille  d 'encerclem ent. Cela veu t dire qu ’il y a 
encore plus de tués.

— L ’année prochaine, ce sera notre tour, disait 
Lucien.

Il s’é tira it en souriant, espéran t bien être  pris, 
car c’est le signe qu ’on est un homme.

Ils avaien t roulé dans les bois, tellem ent cal­
mes, tellem ent silencieux qu ’il ne sem ble pas 
possible que la guerre soit là. M ain tenan t ils ve­
n aien t de déboucher dans une vaste clairière, 
cernée de tous côtés p ar les sapins. Une com pa­
gnie de recrues y fa isait l’exercice, répartie  en 
pe tits groupes de quelques hommes, qui appre­
naien t le salut, e t puis le portez-arm e. Les corps 
se ra id issaien t au com m andem ent, les têtes se 
fixaien t, si bien qu ’il sem ble ne plus y avoir de 
v ivan t sous le casque que les yeux qui reflé­
ta ien t une a tten tion  presque douloureuse. Ils sont 
à peine plus âgés que nous, deux ou -trois ans, 
peu t-ê tre .

(A  suivre.)

LE RÉFRA
Par J ea n

CTAIRE
ouis Cornuz
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C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E
«Vous roulez trop vite!»A propos d e  la Braderie

P our la  p rem ière  fois cette  a n ­
née, la B raderie  se fera  en deux 
tem ps et deux endroits. De la Fon ta ine  
m onum entale à l ’H ôtel des Postes, 
dès le sam edi 2 septem bre , b raderie  
e t gu inguettes au  bord  de l ’avenue 
Léopold-R obert. Là aussi passera  le 
cortège des «Enfants de la  V ingtième», 
l ’ap rès-m id i du sam edi qui se re n ­
d ra  de la gare  aux  m archandises 
p a r  la  M étropole, a rtè re  sud d ’abord, 
no rd  ensuite, to u rn a n t à la F ontaine 
m onum entale  (comme toujours). Le 
dim anche aussi, fo rains e t  m archands 
du  T erm inus à la  F leu r-de-L ys, l i ­
b res de tou te  servitude. De l’est de 
l ’H ôtel des Postes à l ’ouest de la 
C ham bre  suisse de l ’horlogerie, cham p 
libre, ce qui p erm et d ’accéder ou de 
so rtir  de la gare  sans ennui.

Le d im anche 3 le g rand  cotrège 
e t corso fleu ri « Les H eures s’am u­
sent... » su iv ra  le  parcours E ntilles— 
M étropole (deux fois), se p rép a ran t 
la  R ue du Locle e t des E ntrepôts, 
aux  rues du  Locle e t des E ntrepô ts, 
La c ircu lation  se ra  in terrom pue, e t 
une  ce in tu re  de circu la tion  é tab lie  
du Reym ond à la  ru e  du V ersoix p a r  
l ’H ôtel de Ville, à  la  ru e  N um a-D roz 
—C h arriè re  en d irection  du Locle ou 
de la F rance, p a r  M orgarten , les C rê- 
tets, G renier, M anège, C rêt, Etoile, 
F ritz-C ourvoisier, M arais, etc. etc. A u­
trem en t dit, tou te  une  boucle a é té  
établie, qu i fac ilite ra  à la  fois la  
circu lation  en  tran sit, l ’a rrivée  des 
specta teu rs du dehors, le u r  parcage 
dans des zones présélectionnées. Les 
tro lleybus eux-m êm es é tu d ien t deux  
circuits, celui, du sam edi p a r  trolleys, 
celui du  d im anches p a r  autobus.

HAUTES ÉTUDES. — M. Je a n -  
C laude L andry , ancien  élève du G ym ­
nase, v ien t d 'o b ten ir une  licence en 
sciences chim iques e t biologiques à 
l ’U niversité  de Genève’. Nos fé lic ita ­
tions.

UN MOTOCYCLISTE LÉGÈRE­
MENT BLESSÉ. — H ier, à  18 h., M.
H. H., qu i c ircu la it su r le  chem in de 
Jé ru sa lem  aved sa moto, a é té  re n ­
versé p a r  un  autom obiliste français. 
Le m otocycliste, légèrem ent blessé, a 
é té  conduit à  l ’H ôpital. P a r  la  suite, 
il a  pu  re jo ind re  son domicile.

L’ACTIVITÉiDU MINIGOLF-CLUB.
- -  C’est p a r  ÿgj.Jem psJ 'encore re la ti-  
vemeftt' 'fra is , m ais beau, que se sont 
déroulées, d im anche m atin , les élim i­
nato ires du  cham pionnat suisse de 
m inigolf, catégorie A. S ix  équipes ro ­
m andes se son t affron tées su r le  M i­
nigolf des Mélèzes. Les tro is p rem ières 
équipes se son t qualifiées pou r la 
g rande finale  qu i au ra  lieu  le d im an­
che 3 sep tem bre su r u n  te r ra in  encore 
à désigner. Voici les ré su lta ts  :

1. C h â teau -d ’Œ x I, 655 points ; 2. 
L ausanne I, 668 points ; 3. L ittle  F ri-  
bourg, 720 points ; 4. L ausanne II, 
724 points ; 5. M iniagolf F ribourg  II, 
755 points ; 6. C larens VD, 760 poihts.

AJco.

« PLOUF-PLOUF » DANS L’EAU,
« GLOU-GLOU » APRÈS. — H ier, aux  
environs de 17 h. 30, les typos de l ’Im ­
prim erie  T ypoffset on t consacré deux 
nouveaux chevaliers servan ts de l’il­
lu s tre  G utenberg . Le cortège s’est 
rendu  à la  fon ta ine  de la C ham bre 
suisse de l ’horlogerie, où les deux nou­
veaux  « com pagnons » on t été d u ran t 
quelques m inu tes transfo rm és en sous- 
m arins. A près le discours d ’usage, le 
concert de « clarines », Jean -C laude  
B alm er e t R ém y Duvoisin, dûm en t in ­
tronisés et séchés, on t eu l ’occasion 
de se rin ce r la  « dalle » avec les co­
pains.

ÉTAT C IV I l

N a issa n ce
Schen k  B la is e -V in cen t ,  fils d e  ] ean -L u c ie n ,  

e t  d e  3a c q u e l in e - S i m o n e  n é e  D ucomm un.

P ro m e sse  d e  m a r ia g e
B e r g u e r a n d  Ray m on d -H e n r i .  e m p l o y é  d e  

b u r e a u ,  e t  Ca t î in  D en ise -F o i-O di l ia .

M a riag e s
C la u d e  A u ré l ien .  ch i f fo n n ie r ,  e t  Winzen-  

r i e d  V lo le t t e -V a len t in e .
]o r in  P h M p p e - A n d r é ,  c o n d u c t e u r  h é l io ,  

e t  Ciani C a r l a -R e n a ta .  .
Chiffel le  C>as‘o n -R en é ,  o u v r ie r  d e  f a b r i ­

q u e ,  e t  l e h m a n n  H e n r i e t t e - M a r g u e r i t e .
Bogli  R o ger-H en r i ,  é l e c t r i c i e n ,  e t  A la rcon  

M aria .
B u g a d a  G ia n - B a t t i s t a ,  m a ç o n ,  e t  J e a n -  

b o u r q u in  M ar g u e r i t e - M a r ie - B e r th e .
V erm o t -P e t i t -O u th en in  Pierre-Al a in -C h a r le s ,  

é l e c t r i c i e n ,  e t  M is e r e z  D an ie lle-A ndrée .V
Tornati L u i g i - A n g e l o - D o m e n i c o ,  m é c a n ic i e n ,  

e t  C a i l le t  G Ï I b e r t e - A g n è s .
B orra jo  A n to n io ,  o u v r i e r  p e r c e u r ,  e t  Losa* 

d a  M ar ia -Luisa.
C a g n a z z o  Vito, ch a u ffe u r ,  e t  S c ip o  M a n a -  

l a u r e t a n a .
D écès

Von K aen e l  P i e r r e -A u g u s t e ,  n é  le  22 j a n ­
v ie r  1917, m é c a n ic i e n ,  é p o u x  d e  Lucett e-Ma- 
d e l e i n e  n é e  T i s s o t - D a g u e t te ,  T ê te -d e -R a n  21.

Cette phrase, b ien  des au tom obi­
listes chaux -de-fonn ie rs von t l ’en ten ­
dre, ces prochains jours, de la bouche 
d ’agents de la police locale. D ans toute 
la Suisse, en effet, se déroule ou se 
déroulera, la  cam pagne d ’éducation 
rou tiè re  1967, qu i a pris pour thèm e, 
cette  année, le  danger d ’accidents aux  
croisées, danger provoqué le p lus sou­
v en t non p a r  l ’inobservation  des règles 
de la  p rio rité , m ais p a r  une vitesse 
excessive qui ne p erm et pas d ’app li­
q u e r à tem ps ces règles. Des affiches 
rouges, il lu s tran t un  ca rre fou r e t des 
passages pou r piétons, e t p o rtan t le 
slogan : « 62 °/o des accidents aux  croi­
sées » (le ch iffre  est tiré  des s ta tis ­
tiques fa ites p a r  les com pagnies d ’as­
surances) seron t apposées, e t des trac ts  
rap p e lan t que « la d istance d ’a rrê t est 
tou jours sous-estim ée » seron t d is tr i­
bués (notre cliché). La C haux-de- 
Fonds conna îtra  cette  cam pagne du 
26 ju in  au  7 ju ille t. M ais ou tre  a ffi­
ches e t trac ts , elle sera  appliquée dans 
no tre  v ille  selon un  systèm e p a rticu ­
lier, m is au  po in t p a r  le p lt K ohler, 
de la police locale. La configuration  
spéciale de la  ville, avec ses g randes 
a rtè re s  rectilignes inc itan t à  la  vitesse, 
e t ses ca rre fou rs  plus nom breux  qu ’en 
m oyenne, é ta it en  effet un  cham p d ’ap ­
plication  rêvé  pou r une te lle  cam pa­
gne. P lu s ieu rs  de ces in tersec tions de 
rues, q u ’elles soient protégées p a r  un  
« stop » ou non, seron t choisies. On 
y  dé te rm inera  les conditions de v is i­
b ilité  et, en  fpnction  de celles-ci, la  
police ca lcu lera  la v itesse  m axim um

La distance d'arrêt est toujours sous-estimée 

60  km/h ________ 45 m

50 km/h

40  km/h 25 m

Réfléchir pour mieux conduire sus

à laquelle ils peuven t ê tre  abordés, 
I l est bon de rappeler, en effet, qu ’on 
p eu t com m ettre un excès de v itesse en 
ro u lan t à 15 km/h., si te l endro it est 
p a rticu liè rem en t dangereux  ! M unis de 
l ’appare il adéquat, les agents postés 
aux  carrefours choisis con trô leron t la 
v itesse des conducteurs e t a rrê te ro n t 
ceux qui abordent trop  rap idem en t la 
croisée e t qui n ’au ra ien t de ce fa it 
pas pu  accorder la p rio rité , le  cas 
échéant. I l n ’y au ra  pas de con traven­
tion, m ais une m ise en  garde  concer­
n an t ce dom aine particu lie r de la  c ir­
culation. Les sta tistiques qu i seront 
é tab lies au cours de cette  cam pagne 
ne m anqueron t certa inem en t pas 
d ’ê tre  édifiantes... A propos de d is­
tance  d ’a rrê t sous-estim é, p rofitons de 
rap p e le r aux piétons aussi qu ’une voi­
tu re  ne s’a rrê te  pas su r u n  m ètre, 
m êm e devan t un  passage de sécurité, 
m ais bien su r 25, 30, m êm e 45 m... 
E spérons que cette  cam pagne sera 
m ise à p ro fit p a r tous les usagers de 
la  route. E t tan t pis pour la  ch ron i­
que des fa its divers des jo u rn au x  !

M.-H. K.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
MALLERAY : X I' Journée des ap­
prentis méritants du Jura. — Sam edi 
1 "  ju ille t, à  14 h. 30, a u ra  lieu  à 
M alleray  la  onzièm e m anifesta tion  ju ­
rassienne  réservée  aux  appren ties et 
ap p ren tis  m éritan ts  du  J u ra  des écoles 
professionnelles com m erciales e t a r t i­
sanales, qui se son t p articu liè rem en t 
d istingués d u ra n t le u r  appren tissage 
e t leu rs exam ens. L a Comm ission 
p o u r la  fo rm ation  professionnelle, 
créée p a r  l ’A D IJ, inv ite  la  population  
à  v en ir encourager ces jeunes filles 
e t jeunes gens qui on t p ris  l’é tude  de , 
le u r  m étie r au sen ëu x  e t qui son t 
conscients du  iïtàgn ifique  renom  que 
chaque trav a illeu r ou em ployé do it 
m a in ten ir dans n o tre  pays.

Chronique de Saint-limier
UNE CONFÉRENCE A NE PAS 

MANQUER. — C’est celle que fera, 
en la  G rande Salle des R am eaux, le 
m ard i 27 ju in  Jean  Riesen, secré ta ire  
du P a rti socialiste su isse su r l ’in itia ­
tive  syndicaliste e t du  P a r t i  socialiste 
suisse su r l ’am énagem ent du te rrito ire  
e t la  réform e du d ro it foncier.

U ne excellen te  occasion de se docu­
m en ter av an t de déposer son bu lle tin  
dans l’u rn e  su r ce tte  im portan te  ques­
tion  les 1 "  e t 2 ju ille t prochain . La 
conférence est con tradicto ire. U n film  
ayan t t r a i t  à l ’am énagem ent du te r r i­
to ire  sera  p ro je té  en cours de soirée.

NOCES DE DIAMANT. — M. et M m0
A. Jaco t-C ourvoisier, cé léb reron t d i­
m anche 25 ju in , en tourés de la chaude 
affection de leu r fam ille, le 60' an n i­
v ersa ire  de leu r m ariage.

Félicita tions e t souhaits de bonheur 
e t santé.

C  y  c  I i s  m  e

A De Pra la s ix ièm e  
é ta p e  du Tour d e  Suisse
L ’Ita lien  Tom aso De P ra  a rem ­

p o rté  d é ta c h é -la 6° é tape  du T our de 
Suisse B erthoud—M oehlin (205 km.) 
au cours de laquelle  le  leader, l ’I ta ­
lien G ianni M otta, n ’a une  fois de plus 
jam ais é té  en danger. A u teu r d ’une 
échappée de 167 km. — il é ta it sorti 
du  groupe pou r con trô ler le  Suisse 
W illy Spuhler.

C lassem ent de la sixièm e étape: 1. 
De P ra  (Italie), 5 h. 25’ 51” (moyenne 
37 km. 839); 2. Délia T orre  (Italie), 
5 h. 27’ 28” ; 3. van  N este (Belgique), 
4. P fenn inger (Suisse); 5. G odefroot 
(Belgique) 5 h. 27’ 34” ; 6. van  R ijcke- 
ghem  (Belgique); 7. A lom ar (Espagne); 
8. H uysm ans (Belgique); 9. Favaro  
(Italie); 10. In ’t Ven (Belgique) même 
tem ps.

C lassem ent général: 1. M otta (Ita­
lie), 28 h. 24’ 55” ; 2. M aurer (Suisse), 
28 h. 31’ 17” ; 3. S an tam arina  (Espa­
gne), 28 h. 32’ 44” ; 4. Junkerm ann  
(Allemagne). 28 h. 34’ 27” ; 5. Fezzar- 
di (Italie), 28 h. 34’ 55” ; 6. ErrEyido- 
nea (Espagne), 28 h. 36’ 05”.

RENAN : Des lauriers pour les gym ­
nastes. — La section de R enan  de la 
SFG  a concouru jeud i à la  F ête  fédé­
ra le  de gym nastique à B erne. E lle a 
ob tenu  142,60 points, ce qui lu i v au t 
de rem p o rte r les lau rie rs  à franges or. 
Ce succès est p articu lièrem en t rem ar­
quable  si l’on tien t com pte des faib les 
effectifs de la  section e t de l ’ex trêm e 
jeunesse de p lusieurs des partic ipan ts, 
qui en é ta ien t à leu r p rem ière  « fédé­
ra le  ». Le m érite  re ja illi t su r le  m oni­
teu r, M. G. Crevoisier, e t su r  les d ir i­
gean ts d e  la  section.. Les « g y m s»  de 
R enan, e t tou te  la population, seron t 
donc en fê te  ce w eek-end, e t p lu tô t 
deux fois q u ’une, puisque la réception  
des lau rie rs  au ra  lieu dans la  H alle 
de  gym nastique-salle  de spectacles 
b a ttan te  neuve, le jo u r m êm e de son 
inaugura tion  officielle !

BERNE : Demande d’extradition de 
Boillat. — La dem ande d ’ex trad ition  
du te rro ris te  ju rassien  M arcel Boillat 
a été rem ise vendred i après m idi au 
M inistère  espagnol des affaires é tra n ­
gères.

C H R O N I Q U E  NEUCHÂTELOISE

Pour un pas important vers une sécurité sociale
La santé publique est un  des pro ­

blèm es qui fo n t partie du  « peloton de 
tê te  » de ceux  que no tre  époque doit 
résoudre, partout. Le canton de N eu- 
châtel se préoccupe depuis quelque  
tem ps avec une ardeur accrue de 
cette  quesMon. Le Conseil d ’E ta t v ien t 
de publier un  rapport à l’appui d’un  
pro jet de loi sur l’aide hospitalière' 
dont le vo lum e est au m oins égal à 
l’in térê t et à l’im portance. Ce projet, 
qui sera soum is prochainem ent au 
G rand Conseil, m arque incontestab le­
m en t une étape sur le chem in  d’une  
véritab le  sécurité sociale cantonale.

Le rapport, so igneusem ent rédigé, 
exam ine  tous -les aspects du problèm e  
de la santé publique et de l’hospita­
lisation: éta t actuel de la législation  
et de l’équipem ent, prévisions des be­
soins fu tu rs  sur la base des pronostics 
dém ographiques, m odalités de l’aide 
aux  hôp itaux  et aux  assurés, person­
nel, financem en t des charges no u ­
velles. Presque un  p lan  hospitalier ! 
La place nous m anque év idem m en t 
pour exam iner tous ces problèm es et 
les solutions proposées dans leur dé­
tail: les quelque qua tre-v ing ts pages 
du rapport sont elles-m êm es déjà très  
denses. Mais on peu t reten ir l’essen­
tie l des am éliorations qu’apporterait 
la nouvelle  loi, si elle était acceptée.

Les m alades assurés, soignés en  
salle com m une, seraient couverts à 
100 °/o pour tou tes les presta tions hos­
pitalières, m édicales et pharm aceu­
tiques, sau f quelques rares exceptions 
légales. En contrepartie, toutefo is, le 
m o ntan t des cotisations a u x  caisses de 
m aladie, pour les assurés neuchâte- 
lois, serait augm enté de 30°/o. Pour

com penser le m anque à gagner des 
établissem ents hospitaliers, l’E tat v e r ­
serait d ’autre part de substantiels 
subsides auxd its  établissem ents; cette  
aide directe s’élèvera, pense-t-on , à 
quelque 5,5 m illions de francs, alors 
qu’elle est d ’environ 1,5 m illion  ac­
tuellem ent. La loi concernant la cou­
verture  des dépenses sociales de l’E tat 
et des com m unes sera revisée en con­
séquence, et un rapport à l’appui d’un  
projet en la m atière a été présenté  
en m êm e tem ps par le Conseil d’Etat.

En m atière d’équipem ent hospita­
lier, notons-le  encore, l’e ffo rt du can­
ton sera m ain tenan t porté sur les é ta­
blissem ents de gériatrie et, dans une  
m oindre m esure, de pédiatrie et de 
gynécologie. E nfin , il n ’est pas ques­
tion  pour l’instant, dans notre canton, 
de créer une école d ’in firm ières; il 
faudra poursuivre et in tensifier la 
collaboration avec d ’autres cantons 
dans le dom aine du personnel hos­
pitalier.

C H R O N I Q U E  DE N E Ü C H Â T E L
M É M E N T O

APOLLO; « N e v a d a  Smith».
PALACE: «Six F em m es  p o u r  l ' A ss as s in » .  
STUDIO: «10 h. 30 du  Soir  e n  Eté».
ARCADES: «Le V icom te  r è g l e  s e s  C o m p tes » .  
REX: «Fruits am ers» .
BIO: «Jeux d e  Nuit».

C in ém as
T e r re a u x :  7.15, c u l te  m a t in a l ;  C o l l é g i a l e :

9.45, M. G. Deluz; T e m p le  d u  Bas: 10.15, 
M. G. S c h i f f e rd e c k e r ;  20.15, cu l t e  d u  s o i r ;  
E r m i ta g e :  10.15, M. 3.-P. R a m s e y e r ;  M ala-  
d i è r e :  9.45, M. 3. Viv ien; V a la n g in e s :  10.00, 
s a i n t e  c è n e ,  M. A. G y g a x ;  C a d o l l e s :  10.00, 
M. T. G o r g é .  — C h a u m o n t :  9.45, M. M. H eld .  
— S e r r i è r e s :  10.00, M. J.-R. L a e d e r a c h .  —  La 
C o u d r e - M o n r u z :  10.00, M. O. P e r r e g a u x ;  20.00, 
c u l t e  d u  s o i r  a v e c  s a i n t e  c è n e .

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
Un transformateur à Bétod

L ’accroissem ent de charge de la 
ligne élec trique des R oussottes (com­
m une du C erneux-Péquignot) néces­
site  l’ex tension du réseau  p rim aire  
en tre  les Feuves e t Bétod. En vue 
d ’é tab lir une  sta tion  tran sfo rm atrice  
à  Bétod, la  com m une s’est assuré  la 
disposition d ’une parcelle  de te rra in  
d ’environ 90 m 2 à dé tacher de l ’artic le  
812 du cadastre  du  C em eu x -P éq u i- 
gri'ot. L e p rix  fixé  s ’élève à 2 fr. le  m 2. 
Le p rop rié ta ire , resso rtissan t français, 
a fa it savoir qu ’il ad m etta it de vendre. 
En plus de la  sta tion , des pourparlers 
on t é té  engagés pour le  passage de la  
ligne à h au te  tension. Les tra v a u x  à 
en trep ren d re  sont assez im portan ts e t 
s’é tenden t su r  u n e  période re la tiv e­
m en t longue. La parcelle  est su ffi­
san te  po u r l’im p lan ta tion  de la  sta tion  
prévue à ce t endro it e t p e rm ettra  
to u t agrand issem en t nécessaire, le  cas 
échéant. Le Conseil com m unal de­
m ande donc au  Conseil général un  
créd it de 500 fr. pour l ’acquisition  de

C H R O N I Q U E  B I E N  NO I S  E
RENVOI DE L’ASSEMBLÉE DU 

PARTI. — Le Comité directeur du 
Parti socialiste biennois avait prévu 
de convoquer l’assemblée générale 
ordinaire pour le 27 juin, afin de trai­
ter la révision des statuuts et de pro­
céder aux élections ordinaires. Réuni 
jeudi soir sous la présidence de Mar­
cel Schwander, président, le Comité 
directeur a constaté que, malgré les 
efforts du « Comité des neuf », les 
nouveaux statuts n’étaient pas en­
core au point et que, de plus, de 
nombreux militants, accaparés par la 
préparation des prochaines votations 
communales et fédérales, demandaient 
le renvoi de l ’assemblée. Pour ces 
raisons, la décision a été prise de 
renvoyer l’assemblée générale ordi­
naire à l’automne. Le Comité direc­
teur espère que les motifs de cette 
décision seront compris. En même 
temps, il fait appel à tous les m em ­
bres du parti pour qu’ils soutiennent 
activement les projets soumis au peu­
ple les 1er et 2 juillet prochain, à sa­
voir l’initiative fédérale contre la spé­
culation foncière, et les projets com­
munaux concernant la construction de 
deux écoles et d’un home pour v ie il­
lards.

BIENNE : Conflit entre journalistes 
et comité de la Braderie] — Les jo u r­
nalistes professionnels de B ienne, qui 
co llaborent à des jou rn au x  pa ra issan t 
hors de la  ville, dem andent dans 
une le ttre , l’assistance de l’A sso­
ciation de la presse suisse « dans 
un cas de d iscrim ination  personnelle 
d ’un jo u rn a lis te  professionnel ». Dans 
la le ttre  à l ’Association de la presse, il 
est déclaré que le com ité de la  B ra ­
derie a fa it savoir sans ind iquer de 
raisons, à un  jou rnaliste  profession­

nel d ’u n  jo u rn a l de N euchâtel e t à 
deux correspondants de jo u rn au x  de 
G enève e t de D elém ont, qu ’ils ne pou­
v a ien t ê tre  acceptés pour des rep o rta ­
ges su r les d iverses m anifestations de 
la  B raderie.

BIENNE : Procès Frommherz. — La
cinquièm e jou rnée  du procès F rom m ­
herz  a é té consacrée à la  lec tu re  des 
dépositions de l’accusé. A re lever que 
s ’il com m ettait des larcins, c’é ta it u n i­
quem en t pou r p ay er une p a rtie  des 
fra is  d ’en tre tien s de la  vo itu re  de son 
amie. I l ne  p eu t pas exp liquer les m o­
b iles de son forfait. E rik a  W agner 
é ta it pou r lu i quelque chose d ’e x tra ­
o rd inaire . I l ne  pouvait pas v ivre  sans 
elle. Le rap p o rt du  psychiatre , le  Dr 
W alther, re lève que le d ram e fu t 
précédé d ’une d ispute. L ’assassin se 
rappe lle  pa rfa item en t de to u t le dé­
rou lem en t du crime. C’est un  hom m e 
b ru ta l, sans m aîtrise  de lui. Le Dr 
W alther adm et la  prém éditation . D if­
féren tes le ttre s  sont lues où il est pris 
connaissance du ca rn e t d ’adresses du 
crim inel qui contien t quelque 50 noms 
de dam es e t demoiselles. Lundi au ron t 
lieu  les p laidoyers e t m ard i le juge­
m en t sera  rendu.

Vu... Lu... Entendu...
Une ins titu trice  cha u x-d e-fo n -  

nière interroge:
— Quelle d ifférence y  a -t- il 

entre  la préhisto ire et l’histoire  ?
Réponse d ’u n  élève:
— La préhistoire v ien t avant 

l’histoire. Exem ple: lavage — pré­
lavage !

cette  parcelle. La dépense sera  sup­
po rtée  p a r  le  budget o rd inaire  du 
Service de l’électricité.

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL.
— Le tr ib u n a l é ta it p résidé p a r  J.-L . 
D uvanel, qui é ta it assisté de M"'0 B er- 
th e  N etz e t de M. M ichel G uinand, 
ju rés. M. H enri Schupbach, procu­
re u r  général, rep ré sen ta it le  m inis­
tè re  public. M mo D anielle Tièche assu­
m ait les fonctions de comm is greffier.

Il a condam né L. Th., F rançais, de 
M orteau, à 9 mois de vp risa n . ferm e, 
à 460 fr. d ’am ende; à  100 fr. de dé­
pens e t aux  fra is  de la cause. L. Th. 
é ta it p révenu  d ’ivresse au  volant, de 
m anque de m aîtrise , de v itesse ex a­
gérée, d ’hom icide p a r  négligence et 
de lésions corporelles p a r  négligence. 
L e 27 février, il conduisait sa voiture  
en é ta t d ’ivresse, ay an t un  passager 
à côté de lui. D escendant le C rê t-du - 
Locle, il dépassa une vo itu re  dans 
u n  tou rnan t, pe rd it le contrôle de sa 
vo itu re  e t h eu rta  successivem ent deux 
vo itu res qui m ontaient. L ui-m êm e a 
été blessé. Son passager devait décé­
d e r peu après l ’accident e t un  au to ­
m obiliste d ’une des voitu res heurtées 
a égalem ent é té blessé.

AVEC L’ÉTÉ, ENFIN LE SOLEIL.
— Nos pensées sont influencées par 
le tem ps. A ussi avec le re to u r du so­
leil nous est revenu  le sourire  e t la 
m ode estivale  a rep ris  ses droits... l ’on 
songe aux  vacances!

— A u Technicum , cette  sem aine, 
il y a eu du nouveau: on a en tendu  
d ire  q u ’une nouvelle réa lisa tion  est 
sortie des a te liers de l’Ecole de m éca­
nique, ce qui est une bonne propa­
gande pour no tre  industrie  e t no tre  
ville.

— Le long des Billodes... on a com ­
m encé le défonçage de la rou te  vers 
les fab riques D oxa e t Zénith.

— M ardi soir, la  P ro tection  civile 
so rtira  de son silence: une dém ons­
tra tio n  au ra  lieu au  Col-des-Roches.

LES CUITES
Eglise ré lo im é e  é v a n g é liq u e . — T e m p le :

7.45, cu l te  m a t in a l ;  9.45, cu l te ,  M. M. Nervi ;
20.00, cu l te  d ' a c t i o n  d e  g r â c e s .

C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15. cu l te .
Les B r e n e t s :  9.45, cu l te .
La C h a u x - d u - M i l ie u : 9.45, cu l te .
La Brév ine :  9.45, cu l te .
D eutschsprachige K irchgem elnde [Envers 

34) : 9.45 G o t t e s d i e n s t .
Eglise ca th o liq u e  'o m ain e . — 6.30, 7.30, 

8.30. m e s s e  e t  s e r m o n ;  9.45. g r a n d - m e s s e ;
11.00, m e s s e  e n  i t a l i en  ; 20.00, m e s s e .

Les B r e n e t s :  7 30 ot 20.00, m e s s e ;  9.45. 
g r a n d - m e s s e  

Le C e r n e u x - P é q u i g n o t :  7.00, m e s s e .  9.30, 
m e s s e  c h a n t é e ;  20.00, c o m p l ie s .

E glise ca lho liq uo  chrétienne. — Le Locle, 
C h a p e l l e  S a in tO e a n  (Lion-d Or  8) 8.30, m e s s e  
s o l e n n e l l e .

M É M E N T O  I O C L O I S

CINÉMA LUX: 14.30 e t  20.30, « D jango» ; 17.00, 
en  it a l i en ,  «Django».

CINÉMA CASINO: 14.30 e t  20.30, «La Cu is in e  
d e s  A n g es » .  S a m e d i ,  17.00, e n  e s p a g n o l :  
«Vivir al Sol». D im an ch e ,  17.00, e n  it a l i en ,  
« W a ta b a n g a - 7 e  M oin ty  Cari ca» .

DIMANCHE, 18.46: r é c e p t i o n  à  la g a r e  d e  
n o s  g y m n a s t e s ;  c o r t è g e  e t  p r o c l a m a t io n  
d e s  r é s u l t a t s  d e v a n t  l 'H ô te l  d e  Ville. 

PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a ­
t ive .
(Dès 21 h le  No 11 r e n s e i g n e . )
D im an ch e ,  d e  10.00 à 12.00 e t  d e  18.00 è 
19.00; e n  d e h o r s  d e  c e s  h e u r e s ,  le No 1? 
r e n s e i g n e .
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Une délégation de la jeunesse 
suisse en Union soviétique

Lausanne : La Fête des écoles enfantinesCinémas lausannois
Le peu d ’in té rê t de la p lu p a r t des 

film s — e t no tam m ent des prem ières 
visions — présen tés cette  sem aine à 
L ausanne nous co n tra in t b ien m algré 
nous de supp rim er la  colonne des c ri­
tiques qui se rév é le ra it b ien fade et 

i  in in téressan te . Aussi nos lecteurs 
voud ron t-ils  b ien pour quelques com ­
m enta ires succincts, se ré fé re r au 
m in i-panoram a.

MINI- 
PANORAMA

ABC : Je vous salue Mafia. 
ATHÉNÉE : Dallas. « La réédition

d ’un classique du w estern  avec l’in ­
oubliable G ary  Cooper. »

ATLANTIC: Carambolages avec Louis 
de Funès e t Jean -C lau d e  B rialy. 
« L e  festiva l Louis de Funès conti­
nue... Il est ce tte  fois déguisé en 
to n itru a n t p rés iden t-d irec teu r-géné- 
ra l. P ou r les am ateu rs du  genre. »

BEL-AIR : L’attaque de Fort Adams
avec G ordon Scott e t Jugeborg  
Schôner « ... avec B uffalo  B ill ».

BELLEVAUX : Trafic de Femmes.
BOURG : Un Souffle de Bonheur de 

Jo h n  Schlesinger. «Après «Darling» 
et la  p résence de la m erveilleuse 
Ju lie  C hristie, ap rès  la  poésie de 
« B illy  le M enteur », Schlesinger au  
p rise  avec le free-ciném a. La vision 
douce-am ère  de petites gens e t de 
leu rs  pe tites passions, le  réalism e 
c ru  d ’une  v ille  anglaise, tr is te , sale 
e t enfum ée su ffisen t-ils  tou jou rs à  
fa ire  un  bon film  ? »

CAPITOLE : Texas, addio, avec F ra n ­
co Nero. «D e la m êm e veine  que 
«Pour une  Poignée de Dollars», les 
v icissitudes du  « nouveau  w estern  
ita lien  ». B eaucoup de  violence, 
m ais quelques trouvailles in té re s­
santes. »

CïNÉAC : L’Incroyable Randonnée,
un  film  de W alt Disney.

COLISÉE : Le Vieil Homme et l ’En­
fant, de C laude B erri, onzièm e se­
m aine  ! « Un triom phe pour le  re ­
to u r  à l ’écran  de  M ichel Simon. 
M ais to u t com m entaire  n ’est-il dé­
sorm ais pas superflu  ! »

ELDORADO : Un Médecin constate.
Sixièm e sem aine. « Un g rand  succès 
à L ausanne, e t m érité  il fau t le  dire, 
po u r u n  film  qui d é tru it b ien  des 
tabous. »

LIDO : Demain, la Chine, de C laude 
O tzenberger. « Un docum entaire  
cap tiv an t su r  un  pays plus que 
jam ais  d ’ac tua lité  : les Chinois ne 
v ien n en t-ils  pas d ’expérim en te r leu r 
p rem ière  bom be à hydrogène ! »

MÉTROPOLE: Le Chevalier à la 
Rose rouge, d ’après A lexand re  D u­
mas, avec Jacques P errin . « Un che­
v a lie r  am ateu r de roses p rend  la
A  LA BIBLIOTHÈQUE MUNICI-
tê te  des m ouvem ents paysans à 
l ’époque de la R évolution  française. 
Le propos est b ien  superficiel, m ais 
ces aven tu res  ne  m anquen t n i de 
m ouvem ent, n i de panache. »

MODERNE : Tant qu’on a la Santé, 
un film  de P ie rre  E taix .

MONTCHOISI : Ein Frauenarzt klagt 
an.

PALACE : La Vie à l’Envers, d ’A lain 
Jessua , avec C laude D enner, A nna 
G aylor. « A près « Jeu  de M assacre », 
un  au tre  succès pou r u n  ta len tu eu x  
réa lisa teu r du jeune  ciném a f ra n ­
çais. »

REX : L’Attaque dura Sep t Jours, 
avec Keir D ullea e t Ja c k  W anden.»

RICHEMONT : Les Derniers Jours de 
Pompéî, version  ita lienne  sous-ti­
trée.

ROMANDIE : H aw aï, avec Ju lie  A n­
drew s, M ax von Sydow  e t R ichard  
H arris . « Le g rand  écran  e t la  cou­
le u r  pour une production  qui ne 
m anque pas de panache. »

CITY-PULLY: Salonique, Nid d’Es- 
pions, de P abst, avec Louis Jouvet, 
D ita  Parlo , P ie rre  F resnay.

CORSO-RENENS : La Proie des V au­
tours, avec S in a tra  e t G. L ollobri- 
gida.

LUMEN-RENENS : Les Profession­
nels.

RENATO IIOFER.

(S u ite  de  la p re m iè re  page)
Elle a perm is de sains rapproche­
m ents e t des discussiosn ouvertes 
en tre  m ouvem ents qu i p a r  a illeurs 
sont parfo is antagonistes A cet égard
il est dép lorab le  que certa ines orga­
n isations comm e l ’U nion nationale  
des é tud ian ts de Suisse a ien t refusé 
l 'inv ita tion  de Moscou. Si les jeunes 
Soviétiques son t dé jà  m en ta lem en t 
sortis du c lim at de guerre  froide, 
pour certa in s m ilieux de la jeunesse 
suisse, il sem ble que leu r seule vo­
lon té  soit de la perpétuer.

N ous aurons l’occasion de reven ir 
en détail su r certa in s aspects du 
voyage de la délégation  suisse en  
URSS e t nous tâcherons d ’analy ser 
quelle est la  situa tion  actuelle de 
cette  puissance m ondiale dans p lu -

NOVILLE : Mécontentement. — Le
Conseil d ’E ta t vaudois ay an t déclaré 
d ’in té rê t pupblic l ’aérodrom e de M on- 
treu x -R en n az  qu i doit ê tre  déplacé
— en  ra ison  de l ’au to rou te  L ausanne 
—V alais — su r le  te rrito ire  de la  
com m une de N oville, ce tte  d ern ière  
a exprim é son m écontentem ent.

Le Conseil général, la  M unicipalité 
e t tou te  la  population  de N oville la n ­
cen t u n  appel de so lidarité  au  peu ­
p le  vaudois. Us estim en t que, si l ’ex ­
p rop ria tion  qu i les m enace pou r l ’im ­
p lan ta tio n  d ’u n  te l aérodrom e su r leu r 
te rrito ire  se réalise , la  vie économ ique 
du  v illage ne se ra  p lus possible. A u 
cas où ce p ro je t se réa lise ra it, la  
M unicipalité m enace de se dessaisir 
de ses responsab ilités e t de charger 
le  Conseil d ’E ta t de g ére r le  te r r i ­
to ire  de la  com m uune. Le Conseil gé­
néral, conscient de la  g rav ité  de la si­
tua tion , a donné tou te  la titu d e  à la  
M unicipalité po u r défendre  les in té ­
rê ts  de la  com m une.

VILLARS : Sus à l’esprit de clocher.
— Q ui donc a p ré ten d u  que l ’esp rit 
de clocher des Suisses é ta it indérac i­
nab le  ? Les m em bres de l ’Office du  
T ourism e de  V illars-C hesières-B re- 
tay e  e t environs, réun is en  assem blée 
générale  annuelle, v ien n en t de p ren d re  
une  courageuse décision fac ilitan t 
dans une  m esure appréciab le  l ’e f­
fo rt pub lic ita ire  de la  d irection  de 
la  sta tion  : D ésorm ais, m êm e si l ’on 
se balade  tou jou rs avec jo ie dans 
C hesières si accueillant, m êm e si l ’on 
apprécie  la  douceur d ’A rveyes, m êm e 
si l ’on grim pe avec p la is ir au  R oc- 
d ’O rsay ou à B retaye  e t m êm e si l ’on 
dévale le C ham ossaire, to u t se ra  com ­
pris sous une  un ique  dénom ination  : 
« V illars e t environs ». C haque en ­
d ro it dem eure avec son cachet, son 
charm e, ses an im ateu rs, voire ses cou­
tum es. M ais tou ristiquem en t une 
seule en tité  est devenue valab le : «Vil­
la rs  e t environs ».

MORGES : Tragique embardée. —
V endredi, à  10 h. 45, su r  la  chaussée 
côté lac de l ’au to rou te  G enève—L au­
sanne, à la  h au teu r de la  gare  de 
M orges, une  autom obile vaudoise a 
h eu rté  la  glissière à dro ite  de la chaus­
sée, est so rtie  de la  rou te  e t s’est 
écrasée con tre  un  garage en  con tre­
bas. Son conducteur, M. P ie rre  B on- 
zon, 20 ans, em ployé de b u reau  à 
L ausanne a é té  tran sp o rté  g rièvem ent 
blessé à  l ’H ôpital cantonal. Son p as­
sager, un  jeu n e  homm e, res té  coincé 
dans l ’autom obile qu i a pris feu, a  
p éri carbonisé.

O n  a p p ren d  q u e  le  C onse il féd éra l  
a in v i té  l’A sse m b lé e  fé d é ra le  à d é s i­
g n e r  les c o m m iss io n s  cha rg ées d ’é la ­
b o rer  u n  n o u v e l a rtic le  su r  la ré fo rm e  
d u  d ro it fo n c ie r  e t d e  f ix e r  la p r io ­
r ité . L es  C h a m b res  l 'o n t a ttr ib u é e  au  
C onseil des E ta ts . D ’a u cu n s  se  d iro n t:  
« E n fin , ça m a rch e  ! »

N o n  ! ça n e  m a rch e  pas encore. L e  
C onseil féd é ra l a a jo u té  q u e  le p ro je t  
n e  sera  pas so u m is  a u x  co m m iss io n s  
p a r le m e n ta ire s  a v a n t q u e  le  p e u p le  
e t les ca n to n s  n ’a ie n t rep o u ssé  l’in i ­
t ia t iv e  p o u r  l’a m é n a g e m e n t du  te r r i ­
to ire  e t la ré fo rm e  du  d ro it fo n c ie r  
q u i leu r  sera  so u m ise  le 2 ju il le t .

P o u rq u o i le C onse il fé d é ra l n e  p u ­
b lie -t- il pas le te x te  de  sn  ix iè m e  
p ro je t  ? P ro b a b lem en t pa rce  que  to u t  
c ito y e n  à l’e sp r it n o n  p r é v n u  c o n sta ­
te r a it  q u ’il n e  s ’éca rte  p ro b a b le m e n t  
g u ère  d u  te x te  de  l’in it ia tiv e  e t  q u ’il 
n e  p e u t p as s ’en  éca r te r  co n sid éra b le ­
m e n t, p o u r  la s im p le  ra ison  q u ’a u cu n e  
ré fo rm e  du  d ro it fo n c ie r  n e  p e u t r e ­
n o n cer à  re s tre in d re  la p ro p r ié té  p r i­
vée . T o u te s  les co n fro n ta tio n s  e n tre  
les p ro je ts  des d ive rse s  com m issions

sieurs dom aines. M algré certa ines li­
m ites auxquelles s’est h eu rtée  la  dé­
légation  suisse (difficulté de langue 
m êm e avec u n  in te rp rè te , contacts 
trop  officiels, durée assez re s tre in te  
du  voyage) il est néanm oins certa in  
que le désir de paix  e t d ’am itié des 
jeunes Soviétiques est ex trêm em ent 
sincère e t que l’URSS est su r la  voie 
de la  dé ten te  a insi que de la dém o­
cra tie  in te rne  L’opinion suisse peu t 
en ê tre  convaicue : le  danger rouge 
e s t u n  slogan vide de sens e t que 
n ’ag iten t p lus que  les fanatiques 
d ’ex trêm e-dro ite . Si les générations 
de la p rem ière  m oitié de ce siècle ont 
fa it la guerre, on peu t ra isonnab le­
m en t espérer que la  jeunesse sau ra  
fa ire  la  paix  pou r l ’an  2000

CLAUDE AUROI.

DU NOUVEAU A LA LOTERIE 
ROMANDE. — D ans sa dern ière  
séance, le  com ité de d irection  de la 
L oterie  rom ande présidé p a r  M. A. 
M argot, a pris deux  décisions. La 
prem ière  est de p o rte r  de 10 à 12 le 
nom bre des tirages annuels qui, dès 
l ’an  prochain  au ro n t lieu régu lière­
m en t le  p rem ier sam edi du  mois, 
exception  fa ite  des dates coïncidant 
avec une fête  relig ieuse ou p a tr io ti­
que. La seconde décision prise  a été 
de conférer à M. A. B arraud , ju sq u ’ici 
secré ta ire  général, le titre  de d irec teu r 
de la  L oterie rom ande.

LAUSANNE

ENQUÊTE PUBLIQUE
L a M unicipalité  de L ausanne, à  te ­

n e u r  de la  loi su r les constructions et 
l ’am énagem ent du te rrito ire , soum et 
à  l’enquête  pub lique  les p lans p résen­
té s  p a r  :
— M. W. H aari, architecte, L ausanne, 

concernan t la  tran sfo rm ation  (pre­
m ière étape) du bâ tim en t sis angle 
ru e  S a in t-L au ren t 1—ru e  de la 
Louve 2, a insi que l’in sta lla tion  
d ’une  citerne  à  m azout de 14 000 J., 
pou r le com pte e t su r la  p ropriété  
de M. W alter Lusti.

— M. C. G lardon, architecte, L au -
— sanne, concernan t la  tran sfo rm a­

tion  et l ’ag randissem ent d ’un  m a­
gasin à  l ’angle ru e  S a in t-L au ren t 
37—ru e  M auborget, pou r le  com pte 
e t su r  la  p rop rié té  de la  S. I. P r i­
m erose S. A.

— L ’en trep rise  D énériaz S. A. concer­
n a n t l ’am énagem ent d ’une cham bre 
à gaz pou r la  désinfection de cer­
ta in s  p roduits, en l ’im m euble ave­
n u e  de Sévelin 44, pou r le com pte 
e t su r la  p rop rié té  de la  Société 
com m erciale de la  Société suisse 
des en trep reneurs .

— L ’hoirie  F ritz  Schlup, concernant 
la  tran sfo rm ation  de l ’insta lla tion  
d ’u n  fum oir à v iandes p a r  l ’ad ­
jonction  d ’un lav eu r à gaz avec 
nouveau  d ispositif d ’évacuation  des 
fum ées, pour son com pte et su r sa 
p rop rié té  sise avenue d ’O uchy 68.

— M. Jean  W o lf,! architecte, L au ­
sanne, concernan t l ’in sta lla tion  
d ’un a te lie r de répara tions m éca­
niques, avec neu f m oteurs é lec tri­
ques (puissance to ta le  14 CV), pour 
le  com pte e t su r la  p rop rié té  de la
S. I. le  F ru t S. A., sise chem in des 
Sauges 1, L a B lécherette.

D élai d ’opposition : 5 ju ille t 1967.
Les p lans sont déposés à la D irec­

tion  des trav au x , Service ad m in is tra ­
tif, ru e  B eau-Séjour. 8, 5° ouest.

Le 21 ju in  1967.

d ’experts  e t l’in it ia tiv e  o n t m o n tré  
q u ’en f in  de  co m p te , c’e s t b lanc  b o n ­
n e t  e t b o n n e t blanti ! Q u a n t au  m o d e  
de  fix a t io n  des in d e m n ité s  d u es p o u r  
e xp ro p r ia tio n , il re s te ra  le m ê m e  que  
ju s q u ’à m a in te n a n t, q u e  l’in it ia tiv e  
so it accep tée  ou  repoussée .

C o m m e  l’in itia tiv e , le  p ro je t du  
C onseil féd é ra l do it la isser  à la lég is­
la tio n  fé d é ra le  le  so in  de  f ix e r  les 
co n d itio n s  dans lesq u e lle s  la p ro p r ié té  
p e u t  ê tre  re tirée  ou  re s tre in te . Ce so n t  
les C h a m b res  féd éra les ,  où la gauche  
n ’a p as la  m a jo r ité , qu i f ix e r o n t  ces 
m o d a lité s . O n n ’a donc pas lieu  de  
re d o u te r  q u e  l’a rtic le  c o n s titu tio n n e l,  
q u e l qu ’il p u isse  ê tre , so it in te rp r é té  
de m a n iè re  tro p  e x te n s iv e  p ar le P a r­
le m en t. Q ue ce so it l ’in it ia tiv e  ou, d e ­
m a in  (p lu tô t a p rè s-d e m a in ) le p ro je t  
d u  C onse il fé d é ra l qu i l ’em p o rte , le 
ré su lta t f in a l  sera  se n s ib le m e n t le  
m ê m e  —  à c e tte  d iffé re n c e  cep en d a n t  
q u ’il in te rv ie n d ra  b eaucoup  p lu s  ta rd
—  et à m a in ts  égards tro p  ta rd  — si 
l’in it ia tiv e  e st repoussée . Q u ’on se le 
dise. css

C ette fê te  au ra  lieu  à la  place de 
M ilan  le m ercred i 28 ju in  1967 ou le 
lendem ain  en  cas de m auvais tem ps. 
Les classes au ron t congé le m atin  de 
la  fête  e t le  lendem ain  m atin .

Programme général
12 h. 45, réun ion  des élèves en  classe; 

13 h. 15, réun ion  des ciasses à M ont- 
benon. O rganisation  du  cortège p a r  
les soins du  personnel de la  D irection;
13 h. 30, d ép a rt du  cortège. Itin é ra ire : 
avenue de Savoie, avenue R uchonnet, 
avenue F raisse, avenue D apples; de
14 h. à  15 h. 45, d ivertissem ents e t 
collation su r la  p lace de M ilan ; 16 h. 
licenciem ent des élèves ; 17 h., récep­
tion  du  personnel enseignant e t des 
invités à la  salle  des V ignerons, B uf­
fe t de la  Gare.

Ordre du cortège
Peloton d ’agents de police avec ban ­

n ière  m unicipale ; 1. F an fare  du corps 
de police, au to rités : Valency, B eau- 
lieu, C hablière, S a in t-P au l ; 2. Accor­
déons Jeunes m odernistes: P ierrefleu r, 
B elvédère, Croix-Rouges, V illard, 
Cour ; 3. F an fa re  L ausanne-Jeunesse : 
Montoie, M ontelly, Chailly ; 4. F ifres 
e t tam bours des collèges : D iablerets, 
Rosière, R iolet, C hantem erle, rou te  
d ’Oron, S ain t-E tienne ; 5. Accordéons 
G ais M atelots : La Sallaz, V ennes, La 
B arre , B ellevaux, escaliers du M arché;
6. F an fa re  Colonie française  : E n tre - 
Éois, B lécherette, B ois-G entil ; 7.
B ébé-O rchestre  : V ieux-M oulin, P on- 
taise, Colline, H arpe, F loréal ; 8. T am ­
bours e t clairons E toile d ’O r : D apples, 
Ouchy, C handieu, F lorim ont, E glan- 
tin e  ; 9. T am bours lausannois : M ont- 
choisi, V anil, V illam ont, Mon Repos, 
C ésar-R oux, Ecole norm ale ; 10. F a n ­
fa re  des collèges : M ailey, Provence, 
Prélaz.

Les in s titu trices sont invitées à con­
du ire  les enfan ts dès leu r a rrivée  à

ACQUISITION, CESSION ET 
ÉCHANGE DE PARCELLES DE 
TERRAIN. — L a M unicipalité de­
m ande au Conseil com m unal, p a r  voie 
de préavis, un  créd it de 1 608 000 fr. 
pou r l ’acquisition  e t l ’échange de 16 
parcelles a insi que la  réfection  de 
l ’avenue de R hodanie e t du  V alentin .

1. A u chem in des E gralets, il e s t 
p révu  l ’acquisition  d ’une parcelle  qu i 
p e rm e ttra  l ’élarg issem ent de la chaus­
sée e t la  création  d ’un  tro tto ir  de 
deux  m ètres de la rge  qu i a ssu rera  une 
m eilleu re  sécurité  des piétons.

2. L a  deuxièm e parcelle  de 1175 
m ètres située en bo rdu re  de la  rou te  
de B erne est échangée contre une p a r­
celle com m unale de 200 m. Cet échange 
p e rm e ttra  la  création  d ’un  collecteur 
re lian t les im m eubles en construc­
tion.

3. L a troisièm e, quatrièm e e t cin­
quièm e parcelles situées en  bo rdure  de 
l ’av. R ecordon—ch. de R enens nous 
son t cédées, ce qu i nous p e rm e ttra  
d ’é la rg ir la  chaussée de l’av. R ecordon 
e t de créer un  tro tto ir  de deux m è­
tre s  de large  au  ch. de Renens.

4. L a sixièm e e t septièm e parcelles 
situuées en  b o rdu re  de l ’av. de M or­
ges e t du  ch. de R enens, nous sont 
cédées, ce qu i p e rm e ttra  la  création  
d ’un  tro tto ir  de deux m ètres de large 
au  ch .de R enens e t l ’élargissem ent 
de l ’av. de Morges.

5. L a huitièm e, neuvièm e e t 
d ix ièm e parcelles situées en  bordure  
de l ’avs de C hailly nous son t égale­
m en t cédées, nous p e rm ettan t de ré -  
fec tionner l ’av. de Chailly.

6. L a onzième, douzième, treizièm e 
quatorzièm e et quinzièm e parcelles 
situées en  b o rdu re  du  ch. du  D evin 
nous son t cédées, ce qui p e rm e ttra  la 
créa tion  d ’une nouvelle a rtè re  re lian t 
l ’av. V .-R uffy de la rou te  d ’Oron.

7. L a seizièm e parcelle  située en 
bo rdu re  de l ’av. de B éthusy nous est 
cédée. C ette cession nous p e rm e ttra  
l ’élarg issem ent de la  chaussée.

8. A l ’avenue de R hodanie, l ’é ta t 
actuel de la  chaussée ne perm et plus 
l ’écoulem ent no rm al des eaux  de 
pluie. N ous devons p rocéder à  une 
réfection  afin  de lim ite r les dégâts.

9. A  la  rue  du  V alentin , le  m êm e 
phénom ène se p ro d u it e t nous devons 
égalem ent p rocéder à l ’enlèvem ent 
des voies T. L. ce qu i nécessite ra  une 
réfection  de la chaussée.

10. A  l ’av. de M ontoie, la  cons­
truc tion  d ’im m eubles est achevée ce 
qui nécessite  ac tue llem en t un  é la r­
gissem ent de la  chaussée ainsi que 
la  création  de tro tto irs  de 3 m. de 
large.

©  PROM OTIONS PÉDAGOGIQUES.
— E nsuite  des exam ens qui on t eu 
lieu du  5 au  14 ju in  1967, le  b reve t 
pou r l ’enseignem ent dans les classes 
supérieu res a été déliv ré  aux  m aîtres  
su ivan ts : MM. M. B audat, à  L ’Isle ; 
P.. B ettex, à  C orcelles/Payerne ; E. 
Bigler, à  G ranges-M arnand  ; P. B i­
gler, à  C hexbres ; P .-A . B laser, à

l ’endro it de sta tionnem ent p révu  su r 
le p lan  ci-jo in t.

Collation
Elle sera  serv ie  sous les arb res de 

la  place. Les tables, m arquées au  nom  
des classes, seron t disposées dans l ’o r­
d re  du  cortège. Les m aîtresses pour­
ro n t y  conduire leu rs élèves quand 
elles le jugeron t utile;

Divertissem ents 
I l y  au ra  des carrousels, des th éâ - 

tres-guignol, une pêche m iraculeuse, 
deux petits  tra ins. Nous laissons à 
M"** e t M '1”  les in stitu trices la  li­
be rté  de conduire leu rs élèves à ces 
d ivertissem ents au  gré de leu r con­
venance.

Divers
L a place de M ilan sera  ferm ée au 

public e t réservée  aux  enfants. Les 
in s titu trices  pou rron t déposer les dé­
corations du cortège dans un  espace 
réservé  à p rox im ité  de l ’infirm erie. 
Q uelques classes seron t transportées 
p a r  les T. L. de leu r école à M ont- 
benon. Les m aîtresses in téressées se­
ro n t renseignées p a r  une circu laire  
spéciale. Les d ivertissem ents sont g ra­
tu its  e t il n ’y a pas de m archands su r 
la  place ; il est donc inu tile  de donner 
de l’a rgen t aux  enfants.

Clôture de la fête 
Les enfan ts seron t rassem blés pour 

16 h. très précises au-dessous de l ’écri- 
te au  de le u r  classe. Ces écriteaux  se­
ro n t suspendus en tre  les arb res de la  
place le long de l’avenue de M ilan, 
selon l ’o rd re  a lphabé tique  des classes 
(et non selon l’o rd re  du  cortège). Les 
p rem ières le ttre s  de l ’a lphabe t se 
tro u v ero n t au  h a u t de l ’avenue, à 
p rox im ité  du collège de M ontriond, e t 
les su ivan tes en d irection  de l ’angle 
sud-ouest de la  place.

Le directeur des Ecoles.

P en thalaz  ; D. B uffat, à  Lucens ; H. 
Cham baz, à V illars-su r-O llon  ; L. 
C happuis, à  R ivaz ; Cl. H ennard , à 
V illarzel ; P. H olenstein, au  P o n t ; 
J .- J . K arlen , à  V illars-sous-Y ens ; 
A.-G. Leresche, à  V allorbe ; R. M ore- 
rod, à  R enens ; L. Pécoud, à  B lonay ; 
Ch. Reym ond, au B rassus ; G. Rochat, 
à L ausanne ; A. Schm id, à M ontreux.

A LA BIBLIOTHÈQUE M U NICI­
PA LE. — A la fin  du  mois. Mlie E. 
R ochat, qu iu  assum e avec beaucoup 
de com pétence la  d irection  de la  B i­
blio thèque m unicipale des T erreaux  
depuis 1943, p ren d ra  sa  re tra ite .

C’est à  sa volonté e t à  son dyna­
m ism e q u ’on do it l ’ag randissem ent 
des locaux, la  création  de la section de 
jeunesse  e t de la  salle  de lec tu re  
qu i com ble d ’aise une clientèle fidèle 
e t  tou jours p lus nom breuse.

Consciente des besoins de la  popu­
la tion  des q u a rtie rs  périphériques, 
Mlle R ochat eu t égalem ent l ’idée du 
B ibliobus, d ’abord, puis suggéra en ­
su ite  la  construction  des deux succur­
sales de M ontriond e t d ’E ntre-B ois 
qu i o uv riron t b ien tô t leu rs portes.

P ou r succéder à Mlle Rochat, la  
M unicipalité a désigné M” '  Suzanne 
G rin-P ingeon. A près des études se ­
condaires e t gym nasiales à N euchâtel, 
M™  G rin  a ob tenu  son diplôm e à 
l ’Ecole de b ib lio thécaire  de Genève. 
E lle  est en trée  ensu ite  au serv ice des 
arch ives e t du  s e c ré ta r ia t  de la  C roix- 
Rouge in te rna tiona le  et, en  1946, fu t 
nom m ée assistan te  b ib lio thécaire  à  
Lausanne.

D epuis p lus de 20 ans, M” '  G rin  
trav a ille  aux  côtés de Mlle Rochat. E lle 
a donc eu le tem ps de se fam iliariser 
avec tous les aspects d ’une biblio­
thèque de lec tu re  publique e t les p ro ­
b lè m e s  nom breux  que pose la  d irec­
tion  de l ’étab lissem ent des T erreaux .

SOUTENANCE DE THÈSE. — M.
G.-A. G rin, ingén ieu r physicien d i­
plôm é EPUL, a p résen té  en séance p u ­
b lique  le 5 ju in  1967 à l’Ecole poly­
techn ique de l ’U niversité de L ausanne 
une thèse de doctorat in titu lée : «Etude 
des réactions ».

E n un  exposé très clair, M. G rin  
s’est ingénié, avec une parfa ite  m a î­
tr ise  du sujet, à m e ttre  à la  portée 
des m oins avertis  certa ins fa its  de la  
physique nucléa ire  y com pris la  re la ­
tion  que l’on s’efforce d ’é tab lir en tre  
les ré su lta ts  donnés p a r  l’expérience 
e t ceux que les théoriciens de la  phy­
sique nucléa ire  peuven t calculer su r la 
base de modèles re la tivem en t sim ples 
qui sont ac tuellem ent les seuls u tili­
sables. Des modèles plus précis pou r­
ro n t ê tre  p ris  en considération  grâce 
aux  pu issan ts o rd inateu rs é lec tron i­
ques qui perm e ttro n t d ’a rr iv e r  à bout 
de longs calculs.

LEÇON INAUGURALE. -  Le D '
Ch. M ahaim , priva t-docen t, fe ra  sa le ­
çon inaugura le  sam edi 1 "  ju ille t 1967, 
à  11 h. 15, dans l’aud ito ire  de l ’Ecole 
de m édecine, su r ce su je t : « La chi­
ru rg ie  du cœ ur après l’âge de 60 ans ».

GENÈVE — Une exposition con­
sacrée au thème « Le visage de 
l’homme dans l’art contemporain » 
sera ouverte au public, au Musée 
Rath, à Genève, du 30 juin au 17 
septembre. On y verra environ 80 
oeuvres de 80 artistes de plusieurs 
pays, presque tous fort cotés.

JS travers le ptsys vmudois

Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras

C H R O N IQ U E  LAUSAN NOISE
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Tél. 2 56 56
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NOUVELLES SUISSES
BERNE : Protestation à l’Ambassade 

de Chine. — Le Mouvement suisse 
contre l ’arm em ent atomique a envoyé 
une le ttre  de protestation le 21 juin 
à  l’Ambassade de la République de

Chine populaire à Berne, par laquelle 
il s’élève contre l’explosion le 17 juin 
1967 d’une bombe thermonucléaire.

MARTIGNY : L’expédition est par­
tie. — Les membres de l’expédition 
italo-suisse au Groenland ont quitté 
jeudi notre pays. Quelques-uns des al-

Nouvelles religieuses
PREMIERE ÉGLISE DU CHRIST 

SCIENTISTE. — Des scientistes chré­
tiens venus du monde entier, réunis 
le 5 juin, à l’occasion de l’assemblée 
annuelle de la Prem ière Eglise du 
Christ scientiste, ont entendu un ap­
pel les pressant d’élargir leurs con­
ceptions spirituelles jusqu’à englober 
le monde, en se souvenant que Christ- 
Jésus, lui aussi, ne cessa pas de dé­
m ontrer son profond engagement dans 
le  monde de son époque.

M. Erwin D. Canham, rédacteur en 
chef de « The Christian Science Moni- 
tor» , e t président sortant de charge, 
souligna que chacun de nous a sa 
mission à rem plir dans le développe­
m ent de la pensée et de l’expérience 
humaines. Il ajouta que les scientistes 
chrétiens ne devraient pas dem eurer 
à  l’écart, uniquem ent préoccupés 
d 'eux-m êm es et cloîtrés derrière les 
m urs de leurs églises, car leur mission 
englobe le monde. Il leur fau t attein­
dre leur prochain comme jam ais au ­
paravant.

Mrs Beatrice Pittm an, nouvelle pré­
sidente de l’Eglise, développa ce 
thèm e en exposant que les scientistes 
chrétiens souhaitent un gouvernement 
et des lois justes, ainsi qu’une amélio­
ration  ‘d û 1 sort de l’humanité. C’est 
sans hésiter qu’ils doivent accepter de 
servir dès que l’occasion s’en présente,

dans les institutions civiques, natio­
nales ou internationales.

93” SYNODE NATIONAL DE 
I,'ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉ­
TIENNE. — Les délégués des paroisses 
de l ’Eglise catholique chrétienne de 
la  Suisse se sont réunis à Mahlin dans 
le Fricktal, pour leur synode annuel. 
D ifférents rapoprts, com prenant entre 
autres celui de la gestion des comptes, 
ont été approuvés. Le Dr H. Reinhart 
de Soleure a été élu nouveau prési­
dent du synode. Mgr K üry et le Con­
seil synodal ont exprimé, dans leurs 
rapports, leur satisfaction au sujet de 
la  nouvelle ordonnance sur l’organi­
sation des paroisses catholiques chré­
tiennes dans le canton d’Argovie qui 
perm et une meilleure approche des 
vieux-catholiques de ce canton ; les 
rapports susmentionnés ont égale­
m ent fa it part de l’intensification des 
rapports de l’Eglise avec les Eglises 
anglicanes et orthodoxes et les 
Eglises catholiques non romaines d’Es­
pagne et du Portugal. Dans sa confé­
rence, le curé Ackerm ann d’Olten a 
exposé les problèmes de la diaspora, 
tout particulièrem ent im portante dans 
l ’Eglise catholique chrétienne. Les pa­
roisses sont invitées à destiner le pro­
duit d’une ou deux collectes aux vic­
times de la guerre au Proche-Orient.

pinistes avaient déjà gagné Copen­
hague avant leurs camarades, accom­
pagnant vers le nord les diverses 
caisses de matériel et de vivres néces­
saires aux quatre semaines que du­
rera l’expédition. Celle-ci est compo­
sée de quatre Suisses, de deux I ta ­
liens, d’un Allemand et d’un Anglais.

Les alpinistes passeront plus d ’un 
mois dans les glaces, sous tente, et 
exploreront une série de sommets peu 
connus situés au nord du 71* paral­
lèle.

Les Suisses désignés pour faire p a r­
tie de cette expédition sont le guide 
M. Darbellay, M. A. Giroud, M. A. 
Michaud et le Dr A. Folletti, médecin.

i N i l  [ l ' i l  piiijji' il
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R. CACHEMAILLE
Dans un cadre reposant, 

d e s  repas so ig n é s  
à d e s  prix é tu d ié s .

T él 22 7 4 W |7 . 2 2  Î8 52-531

14.30, 17 00, 20 00, 22.10 16 a n s
P rem ière v is io n  s u is s e  

P a s  d e  q u a r t i e r  p o u r  l e s  e s p i o n s  I

BAZOOKA POUR UN ESPION
R o b e r t  Mark,  Alic îa B ra n d e t  M. R anda l l  

S c o p e  c o u l e u r s  - P a r lé  f r a n ç a i s

■
I
■
■

Tél. 2S M n H

16 a n s14.30 17.00,20.30 
C e  so i r ,  n o c t u r n e  à  23.15 
L ' I r r e m p ia ç a b le  G a r y  C o o p e r  d a n s  le 

p lu s  p u r  e t  le  p lu s  c l a s s i q u e  d e s  
w e s t e r n s  En c o u l e u r s

DALLAS
U n e r é é d i t i o n  d e  g r a n d e  c l a s s e  

( c o p i e  n eu v e )

T. 2211 44-451
16 a n sEfl 14.30 17.00 *0 30 

m  C e  so i r ,  n o c t u r n e  à 23.15

■ O n  rit .. . On s a m u se . . .  A lors , a l l e z  d o n c  
v o u s  y a m u s e r  I

J e a n - C l a u d e  Brialy, S o p h i e  D aumler , 
M ichel S er rau l t  

Louis d e  Funès  d a n s

H CARAMBOLAGES

Tél .  25 5 5 1 2 1

■
I
1
1
■

16 a n s14 30 17 00 20 30 
C e  s o u  n o c t u r n e  6 23 h 15 
C i n é m a s c o p e  C o u le u r s  • P a r lé  franç . 
Les a v e n t u r e s  p a l p i t a n t e s  d u  l é g e n d a i r e  

Buffalo Bill
L'ATTAQUE DU FORT ADAMS

a v e c  G o r d o n  S co tt ,  I n g e b o r g  S c h ô n e r  
Un s u p e r w e s t e r n l

Tél.  22 86 2 î |

14 Jü 17 OU IV U0 *1 ÜL 16 a n s
Ce soi» nocturne â 23 h 15 
P ro lon gation  • 2o sem a in e

A p r è s  . iDar i i ng» e t  «Bi l ly ' e  M e n t e u r »
UN SOUFFLE DE BONHEUR

(A KIND OF LOVING) Ou m e t t e u r  en  
s c è n e  John  S c h le s i n g e r  P rem ie r  p r ix  
au F es tiva l d e  Berlin Fav s u s p  à 21 00 
P ar lé  a n g l a i s  s o u s - t i t r e s  f r an ç-a l le m

i Tél.  22 51 321

i
s
i
s
s

•« 3U i/OO *0 3u 18 a n s
Sam . 23.15

P rem lô ro  s u i s s e  r o m a n d e

TEXAS A D D IO

R u d e  w e s t e r n ,  r iche  en  é m o t i o n s  t o r t e s  
F ranco N ero  C o te  K itosch  J G u a r d i o l a

E a s lm a n c o lo r U l t r a s c o p e

■ P e r m a n e n t  14.00-23.00 7 a n s
C e t t e  s e m a i n e :  v é r i t a b l e  f o rm u le  C in é a c

1  ISRAËL, PAYS RETROUVÉ

H T c h é c o s l o v a q u i e :  R al ly e  a u t o  v e r s  le  
Sud a v e c  l e s  a n c ê t r e s  d e  la Bel le  Epo-  

—, q u e  50e a n n i v e r s a i r e  - C o r t è g e  fo lk lo-  
S i  r i q u e  d e s  V a la i s a n s  d e  L a u sa n n e  - Ciné-  

J o u rn a l  s u i s s e  e t  l ' a c t u a l i t é  Fox- 
M o v lé t o n e

g  14 30 17.0b. 20 40

Tél. 52 5H 5J
12 a n s

C e  so i r ,  n o c t u r n e  à  23.15

■ 11e s em a in e  !
La r e n t r é e  d ’un  t r è s  g r a n d  a c t e u r

■ M ic he l Simon,  d ' u n e  p r é s e n c e  
s t u p é f i a n t e  b o u r r u  e t  t e n d r e  d a n s

B  LE VIEIL HOMME ET L'ENFANT
Un fiim d r ô l e  e t  é m o u v a n t  d e  Cl Berrl 

F a v e u rs  s u s p e n d u e s

14.30 17 00 20.30 
C e  so i r  n o c t u r n e  è 25 h 15 
6e s em a in e  * G rande p rem ière  v is io n

E ld o r a d o Tél. 2 2 1 6 1 2 |

16 a n s

UN MÉDECIN CONSTATE
Le m i r a c l e  d e  la n a i s s a n c e . . .  

lé  f r an ça i s
lusqu' icl

P a r lé  f r an ça i s  
C e  film t r a i t e  d e  s u j e t s  

t a b o u s

Tél. 21 21 4 4 1
14.00, 16.00, 20.00, 22.10 (en  f r an ça is )
18.00, e n  a n g l a i s  16 ans  
F es t iva l  J e r ry  Lewis (1er d e s  4 films)

A m o u r i r  d e  rire.. .
D' JERRY ET Mr. LOVE

(THE NUTTY PROFESSOR) d e  e i  a v e c  
Je r r y  Lewis - T e ch n ico lo r  

Un h o m m a g e  au  p lu s  g r a n d  c o m iq u e  
m o n d ia l

16 an s14.30 17.00, '.0 30 
C e  so ir ,  n o c t u r n e  à 23.15

Prem ière v is io n  
E a s t m a n c o l o r  P ar lé  f r an ça is  

Une a v e n t u r e  p a l p i t a n t e
LE CHEVALIER A LA ROSE ROUGE

d ' a p r è s  l e  r o m a n  d 'A . Dumas , a v e c  
J a c q u e s  Per r in ,  R affae lla  Carra ,  

M ic h e l le  G i r a r d o n ,  J a c q u e s  C a s t e lo t

j Tél.  2< 28 77*j

14 30. 1 /  00. 20.30 10 an s
Q u a t r e - v i n g t - d ix  m in u te s  d e  rire 

in in te r r o m p u  I

TANT Q U ' O N  A LA SANTÉ
Un film d e  P ie r re  Etaix 

Les g a g s  s ^ n t  in n o m b r a b le s ,  
d y n a m iq u e s ,  p e r c u t a n t s .  I r r é s i s t i b l e s

Montcf io i s i | TéL ü  05 8 l |
15.00, 20.30 18 a n s

ErstaulfUhrung
D ie te r  B o rsche .  D ie tm ar  S c h ô n h e r r ,  

H ie r ,  S ch w fe rs ,  I n g e  M ey s e l

EIN FRAUENARZT KLAGT AN
Ein b r e n n e n d e s  Thema — m ul lg  u nd  

o f f e n  b e h a n d e l t l

P a l a c e T ét 22 15 5 0 l
16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10 

Ce so i r  n o c t u r n e  a  i l  15
Prem ière v is io n  

C e  film d 'A la in  J e s s u a  (Jeu  d e  M as­
s a c r e )  a  é t é  s a l u é  c o m m e  u n e  œ u v r e  

m a j e u r e  p a r  to u s  le s  c r i t i q u e s  I

LA VIE A L'ENVERS
a v e c  C h a r l e s  O e n n e r  (le  p è r e  d a n s  «Le 

Vieil H om m e e t  l 'Enfant»)

T ét 25 45 51]

14.30. 17 00. 20.00. 22.10 16 a n s

L'ATTAQUE DURA SEPT JOURS
Kelr Dul le a ,  J ack  W a rd e n  

D 'a p r è s  l e  l ivre  «Mourir ou  c rev e r» ,  d e  
J a m e s  J o n e s  ■ C i n é m a s c o p e  - P a r lé  (r.

Ce  film e s t  à  d é c o n s e i l l e r  a u x  p e r ­
s o n n e s  n e r v e u s e s  e l  i m p r e s s i o n n a b l e s

tOM ANIHE 2147 M
16 a n s14.30 20 30

C e  s o i r  n o c t u r n e  â  23.15 
G r a n d e  p r e m i è r e  - 3 h. d e  s p e c t a c l e  

P a n a v i s lo n  e t  t e c h n ic o l o r  
Une œ u v r e  g i g a n t e s q u e  e t  g r a n d i o s e

HAWAII
J u l ie  A n d r e w s  Max v o n  S y d o w  e t  

R ichard  H arr îs  • P a r lé  f r a n ç a i s  
P l a c e s  à Fr. 4.—, 6.— e t  8.— 

________T ou te s  f a v e u r s  s u s p e n d u e s

. f r i r e  u n i r R  il. 28 69 69]
20.30 16 a n s
G r a n d e  r é é d i t i o n  • En h o m m a g e  à  l 'un 
d e s  p lu s  g r a n d s  c i n é a s t e s  m o n d i a u x ,  
G.-W P a b s t ,  d é c é d é  r é c e m m e n t ,  v o ic i :

SALONIQUE, NID D'ESPIONS
a v e c  Lou 's  J o u v e t ,  P ie r re  B la nch ard ,  

D’ta  P ar lo , P ie r re  F re snay  
Un c l a s s i q u e  d u  c i n é m a  m o n d ia l  

qu ' i l  fau t v o i r  e l  r e v c i r l

m im ii* ;»nn
20.30 16 an s

P ar lé  f r a n ç a i s  • En c o u l e u r s  

F S ln a t ra .  G  L o l lo b r ig id a

LA PROIE DES VAUTOURS

Faites lire notre journal !

B U F F E T  C F F
Mmc R. PÊCLARD, LAUSANNE

P e t i t e s  e t  g r a n d e s  sa l le s  p o u r  
a s s e m b lé e s ,  s é a n c e s  d e  com ités ,  

r e p a s  d e  familles 
(noces ,  b a p tê m e s ) ,  e tc .

Mémento genevois
Sam ed i

PROMENADE DES B'ASTIONS: 20.45, C e r c le  
ch o ra l

PROMENADE DU LAC (J a rd in  A n g la i s ) :  20.45, 
c o n c e r t  d e  jazz , N ew  O r l é a n s  Hot  C lu b  
d e  S le r re  (en  c a s  d e  m a u v a is  t e m p s :  s a l l e  
d e  F a u b o u r g ,  ru e  d e s  T e r re au x -d u -T em p le  
6-8).

D im anche

PROMENADE DU LAC (Ja rd in  A n g la i s ) :  11.00, 
c o n c e r t  d e  jazz . N ew  O r l é a n s  Hot C lu b  d e  
S i e r r e  ( en  c a s  d e  m a u v a i s  t e m p s ,  le  c o n ­
c e r t  e s t  s u p p r im é ) .

RÉPUBLIQUE ET f CANTON DE GENÈVE

Département de l’instruction publique
Inscriptions pour  les fonctions 

d'institutrices,  d 'instituteurs e t  d e  m aîtresses  
d e  classes  enfant ines

Une Inscrip tion  e s t  o u v e r t e  d u  20 juin au  5 Juille t 1967, au  s e c ré t a r i a t  
d e  l 'E n se ig n e m e n t  p r im aire ,  ru e  d u  3 1 -D écem b re  47, 7e é t a g e ,  p o u r

l'adm ission  aux é tu d e s  p é d a g o g iq u e s

p r é p a r a n t  à l ' e n s e ig n e m e n t  p r im aire ,  en fan t in  e t  sp é c ia l i s é .
T ou te s  le s  p e r s o n n e s  d e  n a t io n a l i t é  su isse,  â g é e s  d e  m oins  d e  40 ans  
e t  e n  p o s s e s s io n  d 'u n  d e s  t i t r e s  é n u m é r é s  c i -d e sso u s ,  ou  d 'u n  t i t re  
j u g é  é q u iv a l e n t  p a r  le D é p a r t e m e n t  d e  l ' ins truc t ion  p u b l iq u e ,  p e u ­
v e n t  s 'inscrire .
Les p e r s o n n e s  é t r a n g è r e s  d e  l a n g u e  m a te rn e l l e  f ran ç a is e  ou  c e l l e s  
â g é e s  d e  p lus  d e  40 a n s  p e u v e n t  o b t e n i r  é v e n tu e l l e m e n t  u n e  
d é r o g a t io n .

E cole prim aire (c la s se s  o rd in a i re s ) :
C erti f ica t  d e  m atu r i té  du  C o l lè g e  d e  G e n è v e ,  ou  ce r t if ic a t  d e  m a tu ­
r i té  d e  l 'Ecole su p é r i e u r e  d e  j e u n e s s e  filles d e  G e n è v e ,  o u  cer t if ica t  
d e  m a tu r i té  d e  l 'Ecole s u p é r i e u r e  d e  c o m m e rc e  d e  G e n è v e ,  ou  c e r t i ­
fica t  f é d é r a i  d e  m atur i té .

Ecole en fantine:
C erti f ica ts  d e  m atu r i té  (voir  c i-dessus) ,  o u  d ip lô m e  d e  c u ltu re  g é n é ­
ra le  e t  d 'é d u c a t i o n  fé m in in e  d e  l 'Ecole s u p é r i e u r e  d e  j e u n e s  fi lles 
d e  G e n è v e ,  ou  d ip lô m e  d e  l 'Ecole s u p é r i e u r e  d e  c o m m e rc e  d e
G e n è v e . ' " ' ” ^ 1' '  •?

E cole prim aire (c la s s e s  s p é c ia l i s é e s ) :
C e r t i f ica ts  ou  d ip lô m e s  c i-d essu s ,  ou  t i t r e s  r e co n n u s  é q u iv a l e n t s  
p a r  le d é p a r t e m e n t .

D ébut d e s  é tu d e s:  11 s e p t e m b r e  1967.

D urée d e s  é tu d e s:  3 ans.

Indem nités d 'é tu d e s: p e n d a n t  leurs  t ro is  a n n é e s  d 'é tu d e s ,  le s  c a n ­
d i d a t s  r e ç o iv e n t  u n e  in d e m n i té  m en su e l le .

Une a lloca tion  d ’é tu d e s  sp é c ia le  p e u t  ê t r e  a c c o r d é e  au x  p e r s o n n e s  
qu i  e n  font  la d e m a n d e ,  a p r è s  e x a m e n  d e  leur s i tuation.
Le r è g le m e n t  d e s  é t u d e s  p é d a g o g i q u e s  p e u t  ê t r e  o b t e n u  au  s e c r é ­
ta r ia t  d e  l 'E n se ig n e m e n t  p r im a i re  qu i  fournit  to u s  r e n s e ig n e m e n t s  
c o m p lé m e n ta i r e s .

Le c o n se i l l e r  d 'E ta t  c h a r g é  
d u  D é p a r t e m e n t  d e  l ' ins truc t ion  p u b l iq u e :

ANDRÉ CHAVANNE

Département de l’instruction publique
GENÈVE

Cours professionnels  commerciaux 
Ecole professionnel le pour l 'industrie e t  l 'artisanat

Inscription des nouveaux 
apprentis

Le D é p a r t e m e n t  d e  l 'ins truct ion  p u b l iq u e  r a p p e l l e  q u e  le s  a p p r e n t i s  
on t  l 'o b l ig a t io n  d e  su ivre  un e n s e ig n e m e n t  p ro fe s s io n n e l  p e n d a n t  
t o u te  la d u r é e  d e  leur a p p r e n t i s s a g e ,  q u e l  q u e  so i t  leur â g e .

En c o n s é q u e n c e ,  les  n o u v e a u x  a p p r e n t i s  d o iv e n t  ven ir  s 'inscrire ,  
le s  27 e t  28 juin 1967, d e  9 à 11 h. e t d e  14 è 16 h.,

à l 'Ecole s u p é r i e u r e  d e  c o m m e rc e ,  rue  d e  Saint-Dean 62, 
pour le  com m erce, l'adm inistration e t  la v en te ;

à l 'Ecole p ro fe s s io n n e l l e  p o u r  l ' indus tr ie  e t  l 'a r t isana t ,  q u a i  d e  
la P o s te  14,
pour l'artisanat e t  l'industrie.

Un d é p ô t  d e  VINGT FRANCS e s t  e x i g é  à l 'inscrip t ion ,  e n  g a r a n t i e  
d e s  m an u e ls  e t  du  m a té r ie l  s c o la i re  d é l iv r é s  e n  p r ê t  d u ra n t  l ' a p p r e n ­
t i s sa g e .
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Trente délégués aux Nations Unies
tués dans la chute d’un avion

L ’appare il qui s’est écrasé vendredi 
soir p rès de B lossburg, en P ennsy l­
vanie, fa isan t tre n te -q u a tre  m orts, 
parm i lesquels tr e n t délégués à 
l ’ONU e t q u a tre  m em bres d ’équipage 
é ta it p a r ti de N ew  York. L ’avion, un 
Bac I I I  de la com pagnie M o- 
haw k A irlines s 'e s t écrasé au  sol 
e t a p ris  feu à 45 k ilom ètres au  sud 
de la ville de C orning (E tat de N ew  
York) e t à 75 k ilom ètres d ’E lm ira, où 
il v en a it de fa ire  escale.

Selon les dern ières ind ications que 
le  p ilo te a fourn ies p a r  radio, l ’appa­

reil vo la it à une a ltitude  de 2135 m è­
tres.

Selon les déclarations d ’un tém oin 
recueillies p a r  la  police de l’E ta t de 
P ennsy lvanie , la  queue de l ’appare il 
s’est détachée e t est tom bée en vol, 
puis l ’avion to u t en tie r  n ’a plus form é 
q u ’une seule boule de feu qui a p e r­
cu té  une  colline boisée. E nsu ite  une 
énorm e colonne de fum ée s’est é le­
vée dans le  ciel.

Dès que la  nouvelle de l ’accident 
a é té  connue, les services de secours 
de la  police de l’E ta t ont été dépê­
chés su r les lieux. I

EM QUELQUES LIG N E S

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ
devant 
TONU

La crise du Proche-Orient 
l’Assemblée générale de

I,'Union soviétique n’a pas eu île 
peine à réunir les adhésions néces­
saires à la convocation de l’Assemblée 
générale des Nations Unies. Chacun 
était convaincu que le Conseil de sécu­
rité n’était plus en mesure de pren­
dre des décisions valables. Unanime 
pour exiger la cessation des combats, 
il était divisé sur les mesures à pren­
dre pour assurer la paix entre Israël 
et les Etats arabes. Les positions russe 
et américaine étaient si éloignées l’une 
de l’autre que si l’une obtenait une 
majorité, le droit de veto de l’autre 
paralysait le conseil.

L’URSS fit donc usage de cette m e­
sure, qu’elle n’avait jusqu’ici cessé de 
combattre, remettant à l’Assemblée 
générale les problèmes ressortant de 
la  compétence du Conseil de sécurité, 
quand celui-ci est incapable de pren­
dre une décision.

Les débats devant l’Assem blée gé­
nérale ne sem blent pas devoir rap­
procher les points de vue. Les Etats 
arabes, encouragés par l’URSS qui 
leur envoie de nouvelles armes, ne 
veulent pas reconnaître leur défaite 
militaire et l’erreur fondamentale 
qu’ils ont commise en proclamant la 
guerre sainte pour l’anéantissem ent de 
l ’Etat d’Israël, en bloquant le golfe 
d. Akaba et en réclamant le retrait des 
casques bleus.

L’Union soviétique et les partis 
communistes n’ont pas eu le courage 
de condamner ces provocations et ces 
préparatifs de guerre tant dans l’opi­
nion publique arabe, en développant 
le  chauvinisme et le racisme, que sur 
le terrain en massant des troupes sur 
les frontières d’Israël. Les communis­
tes et les Arabes ne voient que 
l ’agression d’Israël qui a commencé 
les hostilités, profitant du retrait des 
casques bleus pour attaquer la RAU, 
car il est m aintenant prouvé qu’Israël 
a pris l’initiative des hostilités et a 
refusé une proposition d’U Thant de 
déplacer les casques bleus sur le ter­
ritoire israélien quand Nasser en a de­
mandé le retrait. Les représentants 
d'Israël ne s’en défendent plus.
. Mais il serait profondément injuste 
de condamner Israël comme « agres­
seur » sans tenir aucun compte dès 
actes de provocation et de la volonté 
proclamée des Arabes de liquider par 
les armes l’Etat d’Israël.

Les grands Etats qui ont armé les 
Arabes et les Israéliens et leur ont 
donné leur appui diplomatique au dé­
but de la crise ont une lourde part de 
responsabilités dans le conflit, même 
ceux qui, comme la France, jouent 
maintenant les Ponce Pilate et les 
neutres après avoir vendu à Israël

les avions qui ont permis l’attaque 
par surprise des aérodromes arabes 
et la destruction au sol des Mig ven­
dus aux Arabes par l’URSS le 5 juin.

Après les discours faits par Johnson 
avant l ’ouverture des débats de l’A s­
sem blée générale et par Kossyguine. 
il ne semble pas que l’Assemblée gé­
nérale arrive à un résultat m eilleur 
que le Conseil de sécurité. Je ne pense 
pas que la rencontre Johnson-Kossy- 
guine de vendredi aboutisse à une en­
tente. Il est regrettable que l’URSS 
ne s’efforce pas de ramener la paix  
au Proche-Orient en faisant des pro­
positions pour normaliser et pacifier 
les rapports entre les Etats arabes et 
Israël. Elle ne fait que multiplier les 
gestes diplomatiques et politiques 
pour ne pas perdre au profit des Chi­
nois son influence sur les Etats ara­
bes. Elle s’efforce de revaloriser le 
prestige de Nasser fortement entamé 
par la défaite spectaculaire de son 
armée. La visite officielle du président 
de l’URSS Podgorny au Caire et les 
décisions du Comité central du Parti 
communistes russe visent à ce but. 
Mais il semble bien que les Russes 
font une enquête sur la défaite des 
armées arabes. Ils y  voient de téné­
breuses influences occidentales sur le 
corps des officiers qui auraient trahi. 
Nasser liquide donc tous les officiers 
supérieurs et réorganise son armée. 
Les procès en haute trahison vont lui 
permettre de liquider physiquement 
tous ceux qui rendent sa politique 
responsable del a débâcle : une vieille  
tactique stalinienne !

Dans quelle mesure permettront-ils 
à Nasser de reprendre en main le bloc 
arabe ? Déjà Boumedienne a cherché 
à détrôner Nasser en se rendant à 
Moscou au lendemain de la défaite 
pour parler au nom de tous les A ra­
bes. Les Syriens aussi fortement in ­
fluencés par les Chinois veulent con­
tinuer la guerre en la transformant en 
guérillas. D’autre part la Jordanie qui 
a le plus vigoureusement résisté aux 
Israéliens a aussi des soucis et des 
besoins urgents d’aide pour faire face 
aux problèmes économiques et finan­
ciers de l ’Etat. Les Anglo-Saxons sou­
tenaient l’Etat jordanien. Cette aide 
financière importante a cessé et des 
centaines de milliers de réfugiés sont 
massés dans des camps près d’A m ­
man. L’URSS va-t-e lle  remplacer les 
A nglo-Saxons dans cette partie du 
monde ?

Le rétablissement d’une paix du­
rable dans le Proche-Orient, réclame 
de l’ONU autre chose qu’une condam­
nation d’Israël et une résolution sur 
le retrait inconditionnel de ses troupes

sur les anciennes frontières pour ré­
tablir le statu quo ante. On a vu où 
il conduisait.

Or, sur les conditions de paix, per­
sonne n’est d’accord. Même les Israé­
liens ne sont pas unanimes. Le géné­
ral Dayan veut conserver tous les ter­
ritoires occupés par l’armée, tandis 
que le vieux chef et fondateur de 
l ’Etat, Ben Gourion, préconise l’éva­
cuation de la presqu’île du Sinaï contre 
la  reconnaissance d’Israël par la RAU 
et la libre circulation dans le golfe 
d’Akaba et le canal de Suez. Il pré­
conise d'autre part la formation en 
Palestine d’un Etat arabe palestinien  
lié économiquement à Israël avec un 
débouché sur la mer, la paix avec la 
Jordanie en lui assurant aussi un dé­
bouché sur la mer. Par contre, il en­
tend garder la partie arabe de Jéru­
salem, capitale d’Israël. Le Gouverne­
ment anglais est opposé à toute an­
nexion et veut comme le Saint-Siège 
internationaliser Jérusalem.

En réalité le plan de Ben Gourion 
qui résoudrait la question des ém i­
grés arabes palestiniens, ne fait que 
revenir à la décision des Nations 
Unies de 1948. Elle prévoyait la créa­
tion de deux Etats, l'un arabe, l’autre 
juif, en Palestine, ainsi divisée, et l’in­
ternationalisation de Jérusalem. C’était 
alors une proposition soviéto-am éri- 
caine combattue par les Anglais !

Israël avait refusé cette solution et 
la Jordanie avait annexé la partie 
arabe à l’ouest du Jourdain.

On voit combien les plans de paci­
fication sont divers et contradictoires.

Une des propositions de Johnson 
me paraît judicieuse : c’est le contrôle 
par l ’ONU et la réduction des livrai­
sons d’armes aux Etats du Proche- 
Orient. Elle serait encore plus judi­
cieuse et plus convaincante si elle 
s’appliquait à tous les Etats et si les 
Etats-Unis montraient l’exem ple !

Dans les couloirs de l’Assemblée gé­
nérale, les neutres s’efforcent de trou­
e r  un compromis entre les projets de 
résolution russes et américains. Les 
Danois, les Roumains et les Indiens 
s’efforcent de regrouper les non-enga­
gés, abandonnés par la Yougoslavie 
qui ne joue plus qu’un rôle de satel­
lite de Moscou dans cette affaire. Il 
est intéressant de noter que la Rou­
manie n’a pas signé la déclaration de 
la conférence des partis communistes 
de Moscou et n’a pas rompu ses rela­
tions diplomatiques avec Israël. Cela 
lui permet de jouer un rôle de conci­
liation et de rallier avec le Danemark 
et l’Inde les Etats qui refusent d’ac­
cepter la tutelle des grands et d’épou­
ser leurs querelles.

J. HUMBERT-DROZ.

Rencontre Johnson-Kossyguine: Espoir et nouveau rendez-vous

L ’A ssem blée générale des N ations Unies vue sous un  autre angle, celui de 
l’ob jec tif en  « œ il de poisson ». N otre photo a été prise avec cet appareil 
pendant le discours du prem ier m in istre  soviétique K ossyguine, et sa ne tte té  
est frappante. Espérons que les décisions de l’A ssem blée seront tou t aussi nettes.

Cela s 9est passé dans notre pays
BERNE: Tentative d’assassinat su i­

vie de suicide. — Le com m andem ent 
de la police du canton de Berne com ­
m unique:

Jeu d i 22 ju in , peu av an t 20 heures, 
un d ram e s ’est p rodu it au lieu -d it 
K elliw ald, p rès de H ünibach. U n é tu ­
d ian t av a it inv ité  pour une discussion 
son am ie qu i vou la it se sép a re r de 
lui. L orsque la jeune  fille ne se m on­
t r a  pas disposée à renouer une am itié 
avec lui, l ’é tu d ian t so rtit u n  revo lver 
de sa poche e t décla ra  q u ’il n ’y ava it 
p lus q u ’une solution: l’union dans la 
m ort. La jeune  fille, encore m ineure, 
p a rv in t à  se défa ire  du  désespéré e t à 
s’enfuir. Les coups de feu  que son 
am i ti ra  contre  elle ne l ’a tte ig n iren t 
heureusem en t pas. L a police can to ­
nale, im m édiatem ent a lertée , trouva, 
dans le  K elliw ald, le corps du  jeune 
hom m e qui s’é ta it donné la  m ort.

LUGANO: Un hom m e tire  su r son 
voisin. — Un dram e sanglan t, qu i a 
fa it une victim e, s’est p rodu it ven ­
dredi, vers 19 h. 15, dans le v illage 
de Capolago, en tre  Lugano e t Chiasso. 
U n jeune  hom m e du village, Aldo 
V alli, 26 ans, s’est querellé, po u r des 
ra isons de trava il, avec l ’in s ta lla teu r 
du  village, M. C irillo Redaelli, 55 ans. 
R en tré  chez lui, Aldo V alli p r it son 
fusil de chasse et, de sa fenêtre , tira  
deux balles su r son adversa ire  qui, 
a tte in t au  b ras e t au  foie, est décédé 
p endan t son tran sp o rt à l ’hôpital. La 
police a a rrê té  l ’assassin, qu i s’é ta it 
caché dans u n  poulailler. La police a 
égalem ent a rrê té  deux frè res  de Valli 
e t recherche le troisièm e. En effet, il 
sem ble, aux  dires de la  population  
de Capolago, que les q u a tre  fils de 
la  fam ille  V alli se so ient rendus cou­
pables de p lusieurs délits.

La rencon tre  h is to rique  en tre  MM. 
Johnson  e t K ossyguine, s’est déroulée 
dans la pe tite  ville de G lassboro

Le p rés iden t Johnson  e t M. F  v- 
guine sont tom bés d’accord v en _ .ed i 
pou r reconna ître  l’existence d ’Israë l 
en ta n t q u ’Etat. C’est à peu p rès le 
seul po in t su r  lequel ils se son t en ­
tendus su r  les problèm es du M oyen- 
O rient. M. G. C hristian , chef des se r­
vices de p resse de la  M aison-B lan­
che, a déclaré  que le p résiden t des 
E ta ts-U nis e t M. K ossyguine avaien t 
passé en revue les cinq points défi­
nis p a r  M. Johnson dans son discours, 
lund i dern ier, au D épartem en t d ’Etat.

A ucun accord donc su r les q u a tre  
au tres  points, m ais M. R usk, le  se­
cré ta ire  d ’E ta t am éricain, espère que 
des divergences de vues qui dem eu­
re n t certa ines pou rron t ê tre  résolues. 
La crise au  M oyen-O rient a é té  d éb a t­
tu e  non seu lem ent au cours du tê te - 
à - tê te  Johnson-K ossyguine, m ais aussi 
au  cours de la  réun ion  en tre  MM. 
R usk et G rom yko. M. C hris tian  a 
qualifié  les discussions au  som m et de 
« substan tielles e t sérieuses ». L a dé­
cision de procéder à  une  nouvelle 
rencon tre  a é té prise en com m un 
p a r  le p résiden t Johnson  e t M. K ossy­
guine après les cinq heures q u ’ils ont 
passées ensem ble.

V endredi soir, le chef de la  d ip lo­
m atie  am éricaine a regagné N ew  Y ork 
pou r p rép a re r l’en tre tien  de d im an­
che.

De son côté, M. L lew elyn Thom pson 
s’est rendu  à  G ettysburg . L ’am bas­
sadeu r des E tats-U nis à  Moscou a, 
en  effet, été chargé p a r  le  p résiden t 
Johnson  de ten ir  le général E isenho- 
w er au  couren t de la rencon tre  am é- 
ricano-soviétique.

M. Kossyguine, lui aussi, est ren tré  
à  N ew  Y ork avec M. Gromyko. Q uant

à  M. Johnson, il a fa it une visite écla ir 
à  Los A ngeles pour; y  p rononcer un  
discours politique.

MM. Johnson  e t K ossyguine avaien t 
envisagé la publication  d ’un  com m u­
n iqué conjo in t m ais ils y  on t renoncé 
ap rès avo ir décidé de se ren co n tre r 
à  nouveau  e t ils on t décidé que le 
chef de l ’exécutif am éricain  se con­
te n te ra it de fa ire  une décla ration  à 
la  presse.

Les problèm es a ffé ren ts  à la non- 
p ro liféra tion  nucléa ire  ont dom iné ce 
p rem ier en tretien .

DÉCLARATION JOHNSON
« Le p résiden t du Conseil des m i­

n is tres  e t m oi-m êm e venons d ’avoir 
l ’occasion de fa ire  connaissance. Nous 
avons procédé à u n  échange de vues 
su r u n  certa in  nom bre de questions. 
P arm i celles-ci, le M oyen-O rient, le 
V ietnam  e t celle de la p ro liféra tion  
des arm em ents nucléaires. Nous som ­
m es tom bés d ’accord pour estim er 
q u ’il e st m ain ten an t devenu trè s  im ­
p o rtan t de parv en ir à un  accord in te r­
national su r un  tra ité  de non-p ro lifé­

ra tion . Nous avons égalem ent échangé 
des vues su r la  question de relations 
b ila té ra les  d irectes en tre  les E ta ts- 
U nis e t l ’U nion soviétique. Nous som ­
m es d ’accord pour penser que ' ces 
conversations do iven t ê tre  poursu i­
vies à New York, la  sem aine p ro ­
chaine, p a r  MM. R usk e t Gromyko. 
N otre rencon tre  a été trè s  u tile  et 
trè s  valable... Nous avons l’in tention  
de nous ré u n ir  ici m êm e à nouveau 
dim anche après midi, à 13 h. 30, pour 
poursu iv re  nos en tretiens. »

DÉCLARATION KOSSYGUINE
M. K ossyguine, p ren an t la parole 

ap rès le p résiden t Johnson, rem ercia 
le  chef d ’E ta t am éricain  d ’avoir o rga­
n isé cette  rencon tre  dans un  lieu aussi 
« rav issan t e t p la isan t»  e t a jou ta : 
« Je  pense que nous pouvons conclure 
de ce q u ’a d it le p résiden t que nous 
avons abordé te llem en t de problèm es 
q u ’il nous a été im possible d ’y appor­
te r  des réponses, au jo u rd ’hui, à tous. 
Nous som mes donc convenus de nous 
ren co n tre r à nouveau. Je  n ’ai rien  à 
a jo u te r à ce q u ’a d it le p résident. »

Après la déclaration de Gaulle
Force ouvrière proteste

D ans une  résolution, le syndicat 
Force ouvrière  déplore « L’apprécia­
tion partisan e  e t la condam nation 
form ulée p a r  le p résiden t de la R épu­
b lique française  su r les événem ents » 
au M oyen-O rient.

La résolution  réaffirm e « La pleine 
e t en tière  so lidarité  » de Force ou­
v riè re  « avec un  peuple dont le dro it 
à  l ’existence ne sau ra it ê tre  contesté 
e t que des m enaces précises on t con­

tra in t à assu rer sa défense p a r  ses 
p ropres moyens ».

•  PARIS. — La proposition de loi 
d’amnistie générale pour les délits 
politiques ne sera pas discutée au 
cours de la présente session parle­
mentaire, ainsi en ont décidé les com­
munistes et les gaullistes, alliés pour 
l’occasion.

•  ROME. — Examinant, dans l’en­
cyclique « Sacerdotalis Celibatus », les 
objections faites « bien souvent avec 
des intentions fondam entalem ent 
droites, mêm e si parfois elles ont été 
trahies dans leurs expressions », le 
pape reconnaît que le Nouveau Tes­
tament n’exige point le célibat des 
ministres, mais le  propose, comme 
libre obéissance à une vocation spé­
ciale de même que Jésus n ’en a pas 
fait une condition au choix des apô­
tres.
•  BERLIN. — Lors d’un discours 
prononcé à Potsdam, M. Ulbricht, a 
demandé à nouveau l’ouverture de 
négociations directes entre le chance­
lier Kiesinger et le premier ministre 
est-allem and Stoph en vue de renon­
cer à la violence.
© LE CAIRE. — « Les dirigeants 
arabes auraient dû se réunir pour 
décider d’une attitude commune 
avant la discussion du problème à 
l ’échelon international », a déclaré le 
roi Hussein de Jordanie, dans une 
interview  publiée par le quotidien 
égyptien « Akbar ».

© LOCRI. — A Locri, petite ville du 
sud de l’Italie, trois bandits masqués 
de la mafia ont abattu, sur la place 
du Marché, trois hommes qui se te­
naient près d’une charrette à bras, 
chargée de fruits. Deux autres hom ­
mes ont été blessés.

•  LE CAIRE. — La dernière séance 
des entretiens des présidents Podgor­
ny et Nasser, qui s’est tenue ven ­
dredi soir au Palais républicain de 
Koubbeh, en présence des délégations 
des deux pays au grand complet, a 
duré près de cinq heures, annonce la  
radio du Caire.
•  PÉKIN. — «L e Gouvernement in ­
dien doit assurer la sécurité du pre­
mier secrétaire chinois Chen Lu-chih  
et des autres membres de l’ambas­
sade, blessés. Il ne doit se livrer à 
aucun sabotage ni à aucune destruc­
tion », déclare le M inistère chinois des 
affaires étrangères dans une nou­
velle note remise au Gouvernement 
indien le 23 juin, annonce l’agence 
Chine nouvelle.
•  MADRID. — Un jeune Basque, M. 
Iodate, a été condamné par le Tribu­
nal d’ordre public de Madrid à une 
peine de six  mois de prison et 10 000 
pesetas d’amende (750 fr.), pour « pro­
pagande illégale ».
•  HONG-KONG. — De graves désor­
dres ont éclaté, la nuit passée, à Kow- 
loon, faisant un mort et cinquante et 
un blessés, dont treize policiers, tan­
dis qu’une cinquantaine de m anifes­
tants étaient arrêtés. Les incidents les 
plus sérieux se sont produits dans 
Canton Road, où les forces de l’ordre 
ont dû livrer un siège de plus de cinq 
heures pour libérer un immeuble 
occupé par des m anifestants de 
l’Union des travailleurs de gauche du 
plastique et du caoutchouc.

Le discours de M. Kossyguine




